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PRÉFACE. 


Jamais les courses coiilineiitales n'ont été plus en 
vogue qu’aujourd’liiii; il semble que ce goût s’infiltre 
davantage dans nos mœurs. 

Nous faisons courir et nous parions. 

Nos éleveurs ont souvent lutté avec avantage contre 
nos voisins d’Ûutre-51 anche; mais une ibis qu’il s’agit 
de paris, il n’en est plus de même. Quelques faiseurs de 
livres, fort habiles, se rencontrent parmi les amateurs 
du Turf français; cependant malgré cela lion-seulemenl 
les paris et leurs conibinaîsons sont encore répandus en 
France d’une façon restreinte, mais beaucoup de com- 
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binaisons usitées quotidiennement en Angleterre, nous 
sont complètement inconnues. 

La science des paris de courses si attrayante, de 
nécessaire qu’elle était, va devenir indispensable. Voici 


pourquoi : 

Chaque jour les courses prennent plus d’extension 
et par conséquent les paris se multiplient. L’an pro¬ 
chain marquera dans les annales du Turf français. Le 
grand prix de la ville de Paris (1) nouvellement in¬ 
stitué et qui fera l’objet d’une réunion spéciale, au mois 
de juin prochain, à IjOngchamps, après les derby de 
Cbantilly et d’Epsom, attirera des parieurs de tous les 
pays et notamment d’Angleterre. Tous les cbevaux de 
trois ans, quelle que soit leur origine, pourront y 
prendre part. Ce prix sera considérable. Il donnera lieu 
ü la création de nombreux livres de paris fort impor¬ 
tants. Le temps est donc venu pour les amateurs fran¬ 
çais de se perfectionner, pour les uns, dans la science 
des paris de courses et pour les autres de l’apprendre. 

L’auteur de ce livre croit avoir simplifié, autant qu'il 
est possible, l’exposé de ses théories. Il croit également 
avoir renfermé dans ce guide tontes les combinaisons 


(i) 100,000 francs oflerts moitié par la ville de Paris, moitié parles 
cinq grandes compagnies de chemin de fer; plus un ohjel d'art donné 
par l’empereur, — 1,000 fr, d'entrée. — SOO fr. de forfait. —10.000 fr. 
pris sur lesenlrées au 2', 3,000 fr. au 3'. 

















qu’il est indispensable de connaître, et de plus avoir 
répondu Ji un besoin impérieux, inconlesLable, en le 
publiant. 

Il ne faudra point se décourager par l’aspect un peu 
aride des groupes de chiffres que contient ce guide. 

En fait de paris, tous les calculs se rattachent à la 
théorie des fractions que personne n’ignore. Une lec^ 
turc attentive sufïîra, même aux moins initiés, pour être 
h même d’engager sérieusement la partie au salon des 
courses. Celui-ci est la Bourse des paris approuvée par 
le Jockey-Club et sanctionnée par l’autorité municipale. 

J’ai dit Bourse, et rien n’est plus exact que ce mot, 
car la liausse et la baisse s’opèrent aussi bien sur les 
clievaiix que sur les valeurs ; l’avantage du salon des 
courses sur sa sœur de la rue Yivienne, c’est que le 
courtage y est inconnu; chaque parieur y est son 
propre agent de change ; la couverture n’y est pas 
exigée; la solvabilité et riionorabililé des contractants 
sont tellement liées h finlérét de tous les membres de 
celte sorte de Club, qu’elles n y font jamais délaut. De 
là cette grande régularité dans les liquidations, sur la¬ 
quelle repose le crédit réciproque de tous les parieurs 

n 

entre eux. 
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RÈGLE 


FONDAMENTALE 


EXTRAITE nXJ RÈGLEMENT DU J0GKEY*CLUB, 


Article premier. 

A moins de stipulation contraire tous les paris sont 
courir ou payer. 

C’est sur celte loi que reposent tous les paris. Elle 
permet de faire son livre h coup sûr; autorisant à sup¬ 
poser toujours que tous les chevaux engagés partiront. 
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DU 

S^LOIST DES OOTTESES, 


Article premier. 


Le Salon des Courses est régi et surveillé par un 
Comité de sept membres, pris parmi les souscripteurs. 

Ces membres sont nommés dans une assemblée géné' 
raie des souscripteurs et renouvelés chaque année. 

Ils élisent entre eux un président. La présence de 
trois membres suffît pour rendre la délibération valable. 
En cas de partage égal des voix, celle du membre qui 
préside est prépondérante. 

En cas de démission de l’un des membres du Comité, ■ 
ses collègues lui nomment un successeur. 


> 































Art. 2. 

Toutes les personnes appartenant à un cercle de 
Paris, de Londres ou de Bruxelles, seront admises sans 
ballottage, sur leur demande écrite, à faire partie de la 
Société du Salon des Courses. 



Toute personne n’appartenant pas à un Cercle, qui 
désire faire partie de la Société, doit faire une demande 
écrite âu Comité du Salon des Courses. Ces demandes 
seront adressées h M. Catlaïul, directeur du Salon des 
Courses, rue Saint-Georges, il. 


Art. 4, 

La souscription annuelle est de 40 fr., l’année com¬ 
mençant au 1" mars. 


Art, 



Le local de la Société est ouvert une fois par se¬ 
maine, le samedi de 9 ii 11 heures du soir, du mars 
au ly juin, du 15 septembre au l"" novembre; et le 
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1 ô 

mercredi de 5 it G heures du soir, pendunl le restant de 
l’année. 


AHT. 0, 

Tout souscripteur doit, au moment de son admission, 
inscrire son nom et son adresse sûr un registre ouvert 
îi cet effet. 

Sur ce registre se trouvent reproduits le présent 
règlement, ainsi que les dispositions réglementaires 
qui seraient ultérieurement adoptées pour l’usage de la 
Société. 

Celle signature constitue, de la part du souscripteur, 
un engagement formel de so soumettre ii toutes les 
prescriptions réglementaires de la Société, ainsi qu’à 

4 

toutes les conséquences qui pourraient résulter de leur 

i 

non-exécution ; elle pourrait aussi être invoquée comme 
une garantie, pour toute espèce de responsabilité per¬ 
sonnelle ou légale, par toute personne ayant à pour¬ 
suivre, contre le souscripteur, l’exécution d’une clause 
dudit règlement. 


Art. 7. 


Quiconque aurait manqué à payer ses entrées, for¬ 
faits ou paris, ou bien aurait pris part, à quelque 
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époque el en quelque lieu que ce fût, h une fraude ou 
tromperie en fait de course, ne pourrait être admis 
comme souscripteur, même quand il ferait partie des 
cercles mentionnés ci-dessus ; et s’il arrivait qu’un mem- 
bre dé]h inscrit fût signalé comme antérieurement cou¬ 
pable de quelque acte de ce genre, ou qu’il le devînt 
par la suite, et que le fait, soumis au Comité, fût dé¬ 
claré constant, ce membre cesserait û finstant même de 
faire partie de la Société, et serait exclu de toutes ses 
réunions. 


Art. 8. 

Tout membre de la Société ayant avec un autre 
membre une contestation à propos d’un pari, est tenu, 

n 

sur la demande de la partie adverse, d’en remettre la 
décision îi deux arbitres choisis par chacun des inté¬ 
ressés, parmi les souscripteurs. 

Les deux arbitres, avant de prendre connaissance 
du différend, s’en adjoignent un troisième (également 
membre de la Société), et dans le cas où ils ne pour¬ 
raient se mettre d’accord sur le choix de ce sous-ar¬ 
bitre, celui-ci serait désigné par le comité. La décision 
de ce tribunal arbitral est sans appel. 

Tout membre qui refuserait de soumeUre une con¬ 
testa lion de ce genre à un semblable arbitrage, ou qui, 






















— la — 

une fois la senlence rendue, ferait des difficultés pour 
l’exécuter, dans le délai d’un mois, îi partir de la noti¬ 
fication delà décision dos arbitres, pourrait, en suite 
d’une plainte remise au Comité, être déclaré defaulter 
et traité comme tel, suivant les prescriptions de l’ar¬ 
ticle G. 


Art. 9. 

Tout membre qui causerait du désordre dans le local 
consacré aux réunions de la Société serait déchu de son 
droit et pourrait être immédiatement expulsé. 

Art. 10. 

P 

Tous les jeux sont absolument et sans aucune excep¬ 
tion interdits. 
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AVANT-PROPOS. 


DlC L’ORIGINK DES COURSES. 


» 


Le plus ancien hippodrome est celui d’Epsom. 

Les premiers renseignements que l’on ait sur les 
courses remontent au règne de Henri IT, de liai h 
1189 . 

Henri VIII prit à tâche de répandre !e goût des 
courses dans son royaume. Les premières courses qui 
eurent lieu sous son règne se firent à Chester et t'i 
Ilamford; mais s’il y avait des courses alors il n’y aviiit 
pas de chevaux de course. 

Les courses ne se faisaient pas sur des hippodromes 
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préparés comme aujourd’hui ; elles ressemblaient aux 
steeple-cbases, et plus le terrain était mauvais plus on 
le trouvait excellent. 

C’est Jacques I" qui établit les courses périodiques et 
annuelles de Newmarket , de Craydon et de Eufîeld- 
ciiase. 

Charles I" fut aussi grand amateur de courses , et 
Charles H fut encore plus passionné que lui pour cet 
exercice. Il établit celles de Newmarket et remplaça la 
clochette d’argent, seul prix du vainqueur, jusque la, 
par une coupe d’argent de la valeur de cent livres 
sterling. 

Guillaume tU et la reine Anne firent aussi beaucoup 
pour améliorer les courses. C’est sous le régne de celle 
dernière que fut amené en Angleterre un étalon arabe, 
Darley-Arabian, du nom de son propriétaire qui fut 
le créateur de la race connue depuis sous le nom de 
chevaux anglais. 

Georges 1" encouragea beaucoup l’ainélioration de la 
race chevaline. Georges II suivit son exemple et fit 
importer en Angleterre des étalons des plus belles races. 
Ce fut à celle époque que fut amené en Angleterre le 
cheval barbe, réputé arabe, qui eut tant d’influence sur 
l’avenir du sang anglais. 

Lord Godolphin le trouva h Paris, attelé h une clinr- 
retle; il l’acheta, lui fit passer la Manche sans se douter 
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encore delà valeur de sa trouvaille. Ce cheval fut fioranaé 
.4rabiaii-Godolphin. 

Arabian-Godoli)lun est resté illustre, entre les illus¬ 
tres. A la bibliothèque de Gog-Magog on a conservé 
son portrait. 

Arabian-Godolphin remplit d’abord dans récurie du 
noble lord, son maître, le rôle singulier de hoiiie- 
cn-irain. 

Le boute-en-train est chargé d’entamer la conversa¬ 
tion avec la jument afin de la disposer à recevoir favo¬ 
rablement l’étalon qui lui succède. 

Godolphin jouait tristement ce rôle infime, il précé¬ 
dait un étalon célèbre appelé HobgobUn. 

Un jour Ilobyoblin, que lord Godolpliin estimait 
beaucoup, fut devancé par Àmbian au moment de 
saillir une Jument nommée Roxane. Le lord furieux 
envoya au vert le trop galant boute-en-train. De son 
incartade naquit IluUa qui fut reconnu bientôt, comme 
un des chevaux les plus remarquables de r.\ngleterre. 
Alors Arabian fut rappelé et passa premier étalon du 
haras de lord Godolphin. 

Cet incident singulier marque la véritable origine de 
la race des pur-sang. 

Le goiitdes courses de chevaux, déjà très-répandu en 
.\ngleterre, y devint tout à fait national sous Georges III. 
Dès lors il commença à pénétrer en France. 


* 
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C’est le 5 novembre 1776, qu’eut lieu à Paris, Ja 
première course de chevaux l'égulière. Le due de 
Chartres et ie major Banks étaient les deux parieurs. 

Avant celte époque il y avait bien eu déjà quelques 
courses particulières; mais ces essais isolés n’avaient 
point eu de suite. Ainsi, au mois de novembre 17b4, 


lord Pascoal gagea de venir de Fontainebleau à Paris 


en deux heures. 

La maréchaussée fut chargée de veiller à ce que le 
noble parieur no rencontrât point d’obstacle; et il gagna 
de douze minutes, soit une heure quarante-huit minutes 
pour franchir les quatorze lieues qui séparent les deux 
villes. Sept minutes quarante-quatre secondes par lieue. 

Les courses de chevaux sur le continent irélaienl 
alors qu’une pâle imitation de celles de nos voisins 
d’Oulrc-Manche; malgré cela les Anglais voyaient avec 
peine ce goût prendre de la consistance en France. Ils 


prévoyaient qu’il iio tarderait pas à devenir une institu¬ 
tion de prévoyance politique. 

Ils craignaient que, grâce aux courses, nos chevaux 
ne devinssent égaux aux leurs, que par conséquent nous 
nous an'ranchissioiis du tribut onéreux que nous leur 
payions jusque là. 


Mais, je le répète, à leur origine, les courses fran¬ 
çaises ii’élaient, à proprement parler, qu’un jeu, une 
distraction sans utilité réelle. 
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L’amoui’ des fêles, que professait Marie-Antoinette, 

h 

ne contribua pas niédiocrcment à les encourager. La 
première course impoï'tanle eut lieu le 10 novembre 
1776, ü Fontainebleau; son but était de distraire la 
reine. C’était une poule pour chevaux de tout âge. 

Les concurrents furent ; 

Glow-Worm, au duc de Chartres, issu de rillustre 
cheval anglais Eclipse. 

Rlng'Pepiu^^n comte d’Artois, cheval issu de Turf 


Ikirbary, au même, issu de Pawjlo&s et de liiddie. 
Et Ctulü au duc de Chartres. 


Le comte avait fait secrètement acheter King-Fepin 
en Angleterre, au prix énorme alors de 1,700 livres 
(42,000 fr.) On avait gardé et entraîné ce cheval avec 


le plus grand mystère. On l’avait déroi té h tous les yeux; 
les amis intimes du prince avaient seuls été admis à le 
visiter. King-Pepinétait un cheval excellent, aucun autre 
ne pouvait lui être comparé pour la rapidité des courses 
courtes, mais il ne pouvait fournir brillamment une 
longue carrière, il avait plus de vitesse que de fonds. 

On engagea de nombreux paris. 

On pariait deux contre un pour King-Pepin; c’esPh- 
dire que gagnant il rapportait un h ses partisans, et 
perdant il leur coûtait deux (voir page 55). Une foide 
de curieux, venus de [‘ai'is et de la province, étaient 


PAR. 
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accourus h Fontainebleau pour assister ii cette course. 
Toute la cour y fut présente. Le roi et la reine descen¬ 
dirent dans l’arène pour examiner de près le fameux 
cheval. 


— Sire, dit le comte d’Artois, j’espère que Votre 
Majesté voudra bien parier pour King-Pepin, cela lui 
portera bonheur. 

— V'Olonliers, répondit Louis XVI, je parie pour 


lui. 

Lord Claremond, qui était présent, s’avança ; 

— Si Votre Majesté le permet, dit-il, je sollicite 
riionneur de tenir son enjeu. 

— J’en suis ravi, milord, j’espère que notre bien- 
aimé frère va nous faire gagner l’argent de l’Angleterre. 

— Combien Votre Majesté veut-elle parier pour 
King-Pepin. 

— Ün écu de trois livres. 


Tout le monde se mit è rire. 


Le comte d’.Vrlois rougit un peu, piqué de ce per- 
sifilage. Alors Marie-Antoinette le prit en .pitié, et s’ap¬ 
prochant de King-Pepin, elle daigna le caresser de scs 
augustes mains; puis comme le prince le maintenait par 
la bride, elle appuya ses lèvres sur le naseau du noble 
animal. 


— Oh madame, s’écria le comte d’Artois ravi, vous 
venez de donner la victoire è mon cheval. 













_ t,)- _ 

Un insUmt nprùs le signal tUi depai’l fiit tloiiiié, eL h 
comvse conimenQn. 

Kiny-Pepin fut baUti. 

Il ai'i'iva second dépassé de deux longueurs par 
Ghuj-Worm au duc de Chartres. 

Louis XVI paya ses trois livres ii lord Clareniond. 

Le comte d’Artois était furieux. 

Il fallut soustraire h sa colère le pauvre King-Pépin 
et le jockey qui l’avait monté. 

Glow-Worm, le même jour, gagna une poule de 
o,000 fr. contre Marshall appartenant h lord Ctare- 
mond et contre deux autres clievaux. 

Le 6 novembre 1777 il y eut à Fontainebleau une 
course de quarante chevaux. 

Kl le fut suivie d’une course de quarante dues, dont 
te prix fut lur diardon d’or et une bourse de cent écus. 

Il existe encore, actuellement fi Seniur (Côte-d’Or) 
des courses peu importantes par elles-mêmes, mais 
curieuses h cause de leur antiquité et de la singularité 
dii prix. Klles remontent au règne de Charles V en 
1370; elles ont lieu tous les ans, un jour de foire, le 
premier jeudi apre)s la Penlecute. Les coureurs sont 
ordinairement des artisans montés sur de piètres che¬ 
vaux. 

Le premier piîx est une bague d’or aux armes de 
Sennir. 

















Le second une écharpe de tafretas blanc. 

Le troisième une paire de gants garnis de franges 
d’or. 


Les trois gagnants se partagent on outre une somme 
de quarante francs. 

C’est sous Napoléon que les courses furent réguliè¬ 
rement établies par le gouvernement. Le principal acte 


ülficicl è cet égard est l’arrêté du 15 fructidor, an Xlli 
(51 août 1803). Le 2'^' est le décret du 4 juillet 1800, 
pour l’établissement de haras et de dépôts d’étalons, 
rpii fui suivi par les arrêtés du ministre de l’intérieur 
du 3 et du 50 octobre 1810. 


s 


Louis XVIII et Charles X rendirent aussi plusieur 
arrêtés relatifs aux courses; mais c’est sous Louis-Phi¬ 


lippe, surtout, qu’elles ont pris le développement le plus 
important grâce aux arrêtés du 51 octobre, i\ la circu¬ 
laire du 1" décembre 1832, à l’ordonnance du 5 mars 


1855 portant l’étahllssenienl d’un registre matricule 
Slud-Book français, véritable grand livre de l’étal civil 


do la race cbevaline, enfin, a rordonnance de 1834. 
A dater de 1855, les courses entrent dans une ère 


nouvelle, due ;i la fondation de la société d’encourage¬ 
ment et h l’important arrête du 2 juin 1854, qui élève 
la valeur des prix et Ibil disparaître l’abus de faveur 
que les règlements antérieurs accordaieut au demi-sang 
sur le pur-sang. 
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Dès lors les élevenrs se sont multipliés; ai lepiibdr 
[e.s suit en s’insfniisnnt aux courses, ils aiiginetUeronl, 
dans une proj>oi‘lion notable la riclîesse iialiouale. üu 
doit comprendre pourquoi? De grosses recettes per- 
mcllenl ;i la société d’encouragement de tenter un plus 
grand nombre de propriétaires d’écurie en augmen¬ 
tant la valeur des pi*ix courir et par conséquent 
multiplient le nombre de ces éleveurs an bénélice de 
l’amélioratioti si importante de la race chevaline. 

Les paris ont également une influence énorme sur 
ce résultat qu’on ne saurait poursuivre avec trop de 
soins. Mais parier aux courses semble pour beaucoup 
de gens un ensemble de combinaisons pres(pie incom¬ 
préhensibles. C’est là une grave eri'eur. La science des 
paris de cotirses n’est pas plus ditlîcile que colle de la 
bourse et offre des sécurités résullant do coml)iuai- 
sons neuves qui permettent à l’amaleur exercé d’agir à 
coup sûr. 

Ajoutez à cet avantage l’attrait de l’émotion, la durée 
des paris, les modifications qu’ils éprouvent au fur et 
à mesure que les cotes des chevaux engagés augmentent 
ou dimimient, et vous conviendrez avec moi que ce 
jeu intelligent est l’apogée de l’utile dulci. 

J’ai parlé de la durée des paris ; en effet, on parie à 
ravaiice pour diverses courses périodiques importantes; 
qui sont ; La Poule îles produits, le prix du Jockey-Club, 
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l’Oiiiniinii, h prix de Düme, les divers prix de l’Em¬ 


pereur cl le Grand Grilerinm, 

l’our les eftiivses moindres, les paris ne s’engagent 
guère fjue quelques jours avant cl souvent sur le Turf 


même. 

Ms sont tous régis par le règlement du Jockcy-Cliiù 
que précède ce cliapitre. 
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DU JOCKEY-CLUB DE PABIS. 


I. ■— A moins de slipidatioii contrairo tous les paris 
sont considérés comme courir ou payer. 

Tout pari fait après l’afïicliage au poteau des miméros 
des chevaux parlant est nul, si le cheval contre lequel 
on a parié n’y est pas inscrit. 

II. — Les paris sont annulés lorsque la mort d’une 
des parties survient avant que la course ait eu lieu ou 
qu’elle ait été définitivement décidée. 


III. — Les paris faits sur deux chevaux sont annu¬ 
lés si après qu’ils ont été conclus, les chevaux passent 
entre les mains d’un seul propriétaire ou de son 
associé. 

















I 


28 


IV. — 8i ini pni'i est fnil sur un signal ou une indî- 
calion, après que la course est terminée, il est considéré 
comme rrandulens et nul. 


r m 
/ 


V. — Les paris faits sur des chevaux désignés sont 
nuis si aucun d’eux ne gagne. 


VI, — Les paris faits sur une course en partie liée 
sont toujours pour le résultat définitif de la course, 
même quand ils ont été faits pendant que les chevaux 
courent, a moins de convention contraire. 


I 


I 
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VIL — Un pari, fait après qu’une épreuve est ter- 
minée, est annulé si le cheval pour lequel on a parié ne 


recourt pas. 

11 ne sera maintenu qu’autant qu’il serait spécifié que 
le pari est courir ou payer. 


VIII. — Si une réclamation est élevée sur la généa¬ 
logie ou la qualification d’un cheval, avant la course, 
les Commissaires ont le droit de décider que les paris 
sur celte course ne seront payés qii’après qu’il aura été 
statué sur la réclamation. 


Si la réclamation a été faite après la course, les paris 


sont maintenus, pourvu que le cheval soit de l’âge 


annoncé et qu’il n’ait 


pas d’ailleurs d’autre disqualifi¬ 


cation. 
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IX. — Si, après que deux clievntix ont couru une 

épreuve nulle, les propriclnires conviennent de partager 
* 

l’argent, les sommes pariées entre deux personnes sur 
ces chevaux sont réunies et partagées dans la môme 
proportion que les propriétaires des chevaux auront 
établie,entre eux. 

Si un pari a été fait sur un des chevaux battus dans 
la course, la personne ayant pai‘ié pour le cheval qui a 
couru l’épreuve nulle gagne la moitié de son pari. 

X. — Lorsqu'une course est avancée ou l'etardée de 
plus de neuf jours, les paris sont annulés. 

XI. — Les Commissaires sont autorisés à lixer le 
jour où les paris doivent être payés après les courses. 
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DES DIFFËREiTS MODES DE PARIER. 


Tous les paris oui pour base les proportions mises 
contre chaque cheval. Celics-ci sont le résultat des qua¬ 
lités qui lui sont attribuées, et néanmoins la science 
des paris n’exige aucune connaissance hippique; la cote 
du Betting-Room, salon des courses, est tout. Le pari 
est une opération purement mathématique dont le ré¬ 
sultat ne peut être douteux. Toutefob, il est important 

que le parieur se tienne, autant que possible, au cou- 
» 

rant des antécédents des chevaux, car alors, d’après 
leurs revers ou leurs succès, il pourra modiner ses 
opérations. 

II n’est pas d’occupation aussi lucrative que celle du 
parieur. Pour quiconque a vu les Anglais ii l’œuvre, le 
fait n’est point douteux. Dans ce pays, une foule d’indi- 
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vidas n oui pas d’aulre élal et mènent mic exisleticc 


Irès-lnrgo. 

On en cite Ijeaucoiip qui, partis de peu, ont acquis 
au moyen seul des paris une fortune colossale, 

I 

Il est vrai de dire que l'extension donnée par nos 
voisins à ce genre de spéculation y est pour beaucoup. 
Toutes les classes de la société s’en mêlent, depuis le 


lord jusqu’au plus simple artisan ; il n’est pas un .Anglais 
qui ne soit intéressé au l>cri>y d’Epsoni. De plus, ils 
trouvent toujours la contre-parüe du pari qu’ils veulent 
tenir et peuvent exposer pour ou conlre n’imporle quel 


cheval, Iclle somme qui leur convient, aussi forte qu’elle 
soit. 


Les paris olfrenl les combinaisons suivantes 


Un cheval contre le champ. 

Chevaux couplés contre te champ. 

Trois chevaux conlre le champ. 

Une écurie conlre le champ. 

Un cheval contre un autre cheval. 

Un cheval conlre deux chevaux couplés. 


Parier qu’un .seul cheval ne gagnera pas deux cotirscs 
désignées. 

l’arier que deux chevaux engagés dans deux courses 
diflérenles ne gagneront pas chacun leur course res¬ 
pective. 
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Placer deux chevaux premier et secoud dans une 
course. 

Nommer les deux premiers chevaux dans une 
course, sans désigner l’ordre d’arrivée. 


Et les poules. ( 

Les premières sont les seules usitées jusqu’il présent 

en France; les autres ne s’y emploient qii’exceplion- 
neilement; tandis que leur usage est fréquent en Angle¬ 
terre. 

Quant aux poules, ce sont de véritables loteries. J’y 


reviendrai. , 

Chacune de ces combinaisons fait l’objet d’un cha- ,| 

* 

pitre spécial de ce guide. l 
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DES PROPORTIONS. 


Parier conlre un cheval 3 ou 7 contre 1 équivaut à 
dire h son adversaire : si ce cheval gagne je vous 
donnerai 5 ou 7, s’il perd, vous me donnerez 1. Or, 
plus un cheval est réputé bon, plus sa proportion dimi¬ 
nue; car il a des chances de battre ses rivau.v. 

Ce principe une fois établi, il sera facile de com¬ 
prendre toutes les combinaisons contenues dans ce 
guide. 

L’ennemi des paris de courses est l’ignorance du 
public, et même des gens qui passent pour s’y connaitre 
quelque peu. 

•l’ai entendu, par ces derniers, railler quelquefois 
MM. X., Y. et Z,, à qui on ne connaissait qu’une fortune 
médiocre et qui cependant pariaient200 lonis contre hO, 
contre nn cheval, puis 4-00 louis conlre 50 contre un 




















autre; puis 5a0 louis contre 30 contre un troisième, et 
ainsi de suite. MM. X., Y., Z. n’avaient pas assez de la 
chance de perdre 200 louis, il leur fallait encore ajouter 
celle d’en perdre 400 et 330, etc., etc. Ou les personnes 
qui proposaient ces paris étaient des fous ainsi que 
ceux qui les tenaient; ou ils se servaient d’un langage 
de convention pour jeter de la poudre aux yeux de l’au¬ 
ditoire, et un louis ne signifiait réeliement qu’un sou. 
Mais le railleur ne songeait pas que si M*" X, était parvenu 
il faire uu pari analogue contre chaque clieval engagé 
dans la course, le gagnaui, il est vrai, lui aurait fait 
perdre 200, ou 400, ou 330 louis, mais que cliacun des 
chevaux perdant lui en aurait fait gagner 30, et que par 
conséquent il y aurait eu balance en sa faveur. 

Kn eflel, supposez une course dans laquelle il y aurait 
dix chevaux engagés, admettez (}ue vous ayez parié 
7 contre 1 contre chaque cheval individuellement. Le 
cheval gagnant vous fera certaineinenl perdre 7, mais 
chacun des neuf perdants vous fera gagner 1, balance 2 
en votre laveur, quel que soit le cheval gagnant. 

Il sufïil, pour atteindre ce résultat, de mettre une 
proportion moindre que le nombre des chernux inscrits 
ntoins un et de parier contre chaque checat. — Ainsi, 
.s’il y a dix chevaux engagés, mettez contre chaque 
cheval une proportion au-des.sous de 0 contre 1; 
— s’il y a neuf chevaux engagés mettez contre 
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chaque cheval une proportion raoitidre Je 8 contre 1 ; 

s’il y a six chevaux mettez dans la proportion moins de 

% 

O contre i, et ainsi de suite. 

Mais, direz-vous, s’il en est ainsi, pourquoi tout le 
inonde ne suit-il pas ce système? l;lt si tout le monde 
gagnait, qui perdrait? — D’abord il se l’encontre bien 
rarement des courses où la proportion contre chaque 
cheval soit inférieure au nombre des chevaux inscrits, et 
nous allons en expliquer le motif. — Ensuite tous les 
parieurs n’usent pas de circonspeclion ; beaucoup, pris 
d’engouement pour un cheval auquel ils supposent do 
grandes qualités, risquent pour lui de fortes sommes 
sans se préoccuper des aulrcs; — ou, au contraire, ne 
croyant aucune chance de gain h un cheval, engagent 
contre lui des sommes considérables. Ceux-ci sont les 


parieurs de fantaisie. — Or, révenement ne réah'se pas 
leurs prévisions, le cheval ci u bon se trouve cire bien 
inférieur, ou être indisposé, ou avoir un accident; le 
clieval cru mauvais gagne ou parce qu’il est réellemeiU 
bon, ou par suite de circonstances imprévues. — Le 
parieur imprudent perd les sommes qu’il a risquées et 
fait les frais du Ihrc de paris du parieur cii'conspcct (1). 


(1) On üi^pcüe Livre de pariSt ou loiil simpItnioiU Livre, rcuniun 
des paris fails sur une course el dont les diverses combinaisons 
amènent un résultat en gain ou en perle sur chaque clieval et scion 
que le livre esl bien ou rnal fail. 
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Si dans l’exemple cité plus haut, chacun des dix che¬ 
vaux engagés dans la course avait la meme vitesse, les 
mêmes qualités, le même état de santé, en un mot, s’ils 
étaient tous parfaitement égaux, cliacun de ces chevaux 
aurait une chance sur dix et par conséquent la propor¬ 
tion il mettre contre chacun serait de 9 contre 1. 

Mais comme il s’en faut de beaucoup qu’il y ait 
parité dans les moyens des clievaux, on parie de petites 
proportions contre ceux qui ont prouvé,par des courses 
précédentes ou par des essais dont le résultat est connu, 
qu’ils sont bons et une proportion plus forte contre 
ceux auxquels on suppose moins de cliancc de gagner. 

Parier 4 contre 1 — 3 contre 1 — 10 contre 
1 contre un cheval veut dire que celui qui parie que ce 
cheval gagnera expose une cerlaine somme, et que la 
personne qui parie que le cheval ne gagnera pas la 
course, ayant pour lui tous les autres chevaux, a vrai¬ 
semblablement plus de probabilité de gagner son pari, 
et piar conséquent expose quatre fuis, cinq fois, dix 
fois cetle cerUtinc somme. 

Le champ est la réunion de tous les chevaux engages 
dans une course; h rexccptlon de un, deux ou trois che¬ 
vaux au plus que vous désignez, — Par exemple, dans 
la course précisées! vous dites que vous prenez trois 
chevaux A, IJ, Ch égalité pour cinq louis contre le 
champ, cela signifie que vous laissez les sept autres 









chevaux h voire adversaire; de sorfe que si un des 
trois chevaux que vous avez clioisis gagne la course, 
vous gagnez voire pari de cinq louis, si un des sept 
chevaux laissés h votre adversaire gagne la course 
vous perdez votre pari. 

Lorsque vous voyez dans la cole des paris : 

A 7 contre 1. 

Jî 5 contre 1. 

C lo contre 2. 

I) 20 contre 1. 

Cela veut dire que celui qui parie pour A doil 
exposer î et que celui qui prend le champ contre À doil 
exposer 7. — Celui qui parie pour B doit exposer 1 
et celui qui parie pour le champ contre B doit mettre 5 
— Celui qui parie pour C doit mettre 2 et celui qui 
prend le champ contre C doit mettre io. 

Si vous entendez un parieur dire ; j’avais pris D 
h 20 pour 10 louis et je viens d'en donner îo louis 
h 12 — c’est une manière laconique de dire : J’avais 
parié 10 louis pour /> avec un qui prenait le 
champ contre D et mettait 200 louis, et je viens de 
parier 180 louis pour le champ contre D avec un W 
qui a pris et a mis 15 louis. — Le résultat de celle 
double opération pour le parieur en question est que, si 










I) gngne la course, par son premier pari il gagne 200 
louis, mais par son second pari il perd 180 louis, 
l)alance 20 louis en sa faveur. — Si /> perd, c’est-à-dire 
si un des clicvaux du champ gagne la coui‘se, par son 
premier pari il perd 10 louis, mais par son second il en 
gagne 15, balance : 5 en sa faveui'. — Cela se formule 
de la inanièi'C suivante, manière que nous allons adopter 
dorénavant alin d’éviter la longueur des explications et 
pour (jue le lecteur puisse d’un coup d’œîl saisir l’cn- 
scmblc des opérations. 



Ier ParL 



I>. — 

+ Î2()0 

— ISO 

= -f 20 

Clininp. 

— 10 

+ 15 

= -j- à 1 


Notre parieur a donc acquis la certitude de gagner 
dans toutes les cvenlualilés, soit ; 20 louis, soit : 
y louis, sans risquer de rien perdre. — Voilà un livio 
fait au moyen de deux ])aris. — Les parieurs ont par 
abréviation adopté l’expression de prendre un cheval, 
pour dire parier en faveurdecc clieval contre le champ; 
donner im cheval pour dire parier en faveur du cbamj) 
conti'e ce cheval. 


Les journaux qui s’occupent des courses, tels que 
le Bulletin ofliciel des courses, le Sport, la France hip¬ 
pique, le Tui-f illuslré, etc., etc.; donnent la cote des 
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paris qui est sujette h des variations comme la cote des 
valeurs îi la Bourse. 

En cotant un cheval à 5 contre on admet que ce 
cheval n’a qu’une cliance de gain pour lui; alors que 
tous les autres chevaux inscrits dans la même course; 
(le champ), ont ensemble cinq cliances. 

L’opinion que l’on a sur ce cheval peut varier. Selon 
qu’elle lui devient plus favorable il peut monter à 
2 contre, i. De même que les valeui’s de bourse 
peuvent varier du jour au lendemain. 

Mais h l’inverse de celles-ci, dont le prix augmente 
en conséquence de cerlains événements politiques ou 
le degré de confiance qu’elles inspirent, la proportion 
que l’on met contre un cheval diminue quand on croit 
ses chances de gain augmentées et qu’il inspire une 
plus grande confiance, alors le cheval monte, — aug¬ 
mente quand on suppose ses chances de gain dimi¬ 
nuées et qu’il inspire moins de confiance alors le cheval 
descend. 
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UN CHEVAL CONTRE LE CIIAM1>. 


1 . — Obsermiion imporlanle. Comme tians le calcul 
des proportions on est continnelleinent forcé d’avoir 
recours aux fractions, ii ne faut jamais en introduire 
dans les paris; elles ajoulcraient des complications 
que l’on doit éviler. — Si un clieva! est i) 2 f contre 1 
dites qu’il est à :5 contre 2. — S’il est h 2 ^ contre 1 
dites qu’il est h 9 contre 4. — S’il est h K contre 2 ^ 


dites qu’il est îi 8 contre li, etc. etc. 

Il est bon aussi de simplifier autant que possible 
l’expression, afin de la rendre plus saisissable; ainsi ne 
pas dire qu’un cheval est à 100 contre Ib, mais dire 
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qu’il est à 20 contre 5, — ne pas dire 150 contre 50, 
mais O contre 1. 

IL — Le point fondamental sur lequel reposent les 
combinaisons de tous les paris est le calcul des propor^ 
lions des chevaux, — Faute de le bien comprendre, 
beaucoup de parieurs, dont les opérations intelligentes 
devraient olTrîr en résultat définitif un bénéfice certain 
dans toutes les éventualités, se trouvent au contraire 
en perte. 

Qu’cst-cc que l’on entend par : un cheval est h 
4 contre 1 ? — On entend que sur îi ciianccs, il y en 
a 4 en faveur du champ conti’c ce cheval et 1 en 
faveur du clicval contre le cliamp. 

L’expression numérique ou fractionnaire de la pro¬ 
portion n’est donc pas comme beaucoup de per¬ 
sonnes commellent l’erreur de le croire, mais h 

En elTet, supposé que vous avez parié 4 louis contre 
1 pour le champ contre ce clieval; ajoutez aux quatre 
louis du champ le louis du cheval; chaque louis est -L de 
ce total de 5 louis; le champ en a 4 iioiir lui, donc 
i, le cheval en a I, donc ?.. 

hJ ^ ^ Ü 

Un cheval est h 7 contre 2, — c’est-à-dire que sur 
9 cliances, le champ en a 7 et le cheval 2. 

L’expression numérique de cette proportion est f et 
non pas 


















Admettez que vous ayez parié 7 louis pour le champ 
avec un parleur qui a pris le cheval et a mis 2 louis; 
ajoutez aux 7 louis que vous avez engagés les 2 louis 
qu’on vous a tenus; chacun de ces 9 louis est ^ de la 
somme totale; le champ en a 7 pour lut, donc -g; le 
cheval en a 2 en sa f\weur, donc f. 

■ 

np 

III. — Règle générale : étant donnée la proportion 
d’un cheval, en trouver l'expression numérique ou frac¬ 
tionnaire. 

Prenez les points en ftiveur du cheval et divisezdes 
par la somme des points en faveur du champ et 
des points en faveur du cheval. — Kii d’autres mots, 
formez une fraction qui aura pour numérateur les 
points en faveur du cheval, el pour dénominateur la 
somme des points pour et contre. 

Exemple : Un cheval étant h 9 contre 2, — 2 est le 
jtoint en sa faveur ou le point pour, et 9 le point en 
faveur du champ ou le point contre; la fraction sera 
donc -ïj-l-T ou . 

Autre exemple : Un cl>eval-est h 13 contre 4. — 
4 est le point qu’il a pour lui, — 13 le point en faveur 
du champ contre lui; la fraction sera donc ou 

IV. — Il arrive quelquefois que la grosse proportion, 
au lieu d’étre en faveur du champ contre un cheval, se 



























trouve être en laveur d’un clievat contre le champ; 
c’est-h-dire que l’on accorde plus de chance de gain h 
ce cheval qu’h tous les autres réunis. 

Dans ce cas, on opère e.\aclement de mêtne que 
dans le cas précédent. 

Supposons qu’un cheval soit coté ii 7 contre K c’est- 
;i-dire que celui qui parie pour le cheval doit mettre 7, 
et que celui qui prend le champ doit mettre 4; nous 
aurons donc comme numérateur de la fraction 7, et 
comme dénominateur 7 4 ou . 

Nous engageons le lecteur îi bien se pénétrer de ce 
principe qui, nous le répétons, est la base de toutes les 
opérations, dont la réunion et le résultat définitif eonsti- 
luent le Livre des paris. 


V. — Étant donnée l’expression fractionnaire d’un 
cheval, trouver à quelle proportion ce cheval est contre 
le cliamp. 

11 suffit pour cela de faire l’opération inverse h celle 
que nous venons d’indiquer. Kelraiicliez le numérateur, 
qui est le point pour le cheval, du dénominateur qui est 


la somme des points pour et contre; la différence se 
trouve être le point contre ou point en laveur du 
champ. 

1" exemple : L’expression fractionnaire d’un cheval 
est |-. — Retranchez 2 de 9, dilTérence 7 qui est le point 
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en faveur du champ, la proportion contre ce cheval sera 
donc 7 contre 2. 

2® exemple : L’expression fractionnaire d’un cheval 
est I ; retranchez 5 de 8 reste 3 ; la proportion est donc 
de 5 contre 3 pour ce cheval, antremenl dit 3 en 
faveur du cheval, contre 3 en faveur du champ. 

5® exemple ; L’expression numérique d’un cheval 
est jL; ce cheval est donc h 10 contre 1. 

L’application de cette dernière règle est d’un usage 
très-fréquent, ainsi que nous allons le voir dans le cha¬ 
pitre suivant. 
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CIIKVAUX COUl^LtS CONTRK LE CHAMP 


Il arrive fréquemment qu’un parieur qui gagne beau¬ 
coup plus sur (leux ou trois chevaux que les autres, 
désire répartir une partie de ce bénélice sur le cbanip 
afin d'égaliser ses gains, et qu’il offre de prendre le 
champ contre ces deux ou trois chevaux réunis. 

Vf. — Voyons quelle est la manière de calculer les 
proportions de deux chevaux couplés contre le champ : 
Supposons que A soit ù 4 contre 1 et Zf à 6 contre 1. 

(Gcnéraletnenl on écrit en abrégé h contre 1, 4/1, C 
■ 

contre 1, G/l.) beaucoup de parieurs croient à tort 

que, dans ce cas-ci, la proportion du champ contre A 

et B réunis serait ÎO contre 2 ou îi/l. — L’expression 

fractionnaire de A est J, de B } — réduisez au même 

dénominateur, vous obtiendrez pour A pour 

■ 

additionnez ces deux fractions : 12 est le point en 
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faveur de A et B couplés, 55 la somme des points pour 
.4 et /i et des points du champ (Voyez V). Retranchez 
12 de 55 il reste 25 qui est le point du champ. La pro- 
portion sera donc pour le champ contre .4 et B couplés 
25 contre 12, ou un peu moins de 2 contre 1 et non 
pas 5 contre 1. 

VIL — I> reuve : .\dmellons qu’après avoir pris 
.4 et li pour 25 louis contre 12 louis, je veuille défaire 
mon pari, mais que, pour atteindre ce but, je sois oldigô 
de le hure en détail, en pariant isolément contre chacun 
des deux chevaux, j’obtiens exactemenlle même résultat; 
.4 étant h 4/1, je parle 28 louis contre 7 contre A — li 
étant h G/l, je parie 50 louis contre 5 contre B, et mon 
premier pari se trouve annulé par ce deuxième et 
ce troisième [lari. 


A, 11. CyAMP. 


(Cf piiri ; 23 igyls coiilTÊ coiilre A et B Cûupîés. 

+ 23 

+ 28 

— 12 

Qnie pitpi ■ 2^^ louis coulrc 7 cûuïre A. * , , , 

— 28 

+ 7 

—|— i 

3 mc pj^pj ; 30 ]gujg contre contre B. . . * . 

+ 5 

— 30 

+ s 

BesuIlaL (IpHnilir. , . ^ . 

0 

0 

0 


VIII. — Supposons qu’un parieur ignorant, dans la 
persuasion que la jiroporlion contre A et B couplés 
est 5 contre I, — croie faire iin bon pari en me les 
offrant ti 4 contre 1, et me propose 40 louis contre 10, 
contre .4 cl B. 























J'accepte le pari sans hésitation, car en pariant iso¬ 
lément contre chacun de ces chevaux, je réalise un 
gain certain dans tous les cas, ainsi qu’on peut le voir 
par ce tableau ; 


A* IV Champ* 


j«r papi je prentls A el B pour iO louis contre tO. 

“j- 40 ^ ^ 40 

— fO 

gme pqpi ; je meis 40 louis contre 10 conire A. * 

0 

1 

+ 10 

H- to 

gme pfirj ; jg [j|0(5 42 logjg coni,*e 7 conlre B. . 

-b 7 

— 42 

-b 7 

Résullal (tes trois paris. 

+ 7 

+ 8 

-{- 7 


Ainsi donc, si A gagne la course, je gagne 7 louis,— 
si fi gagne, je gagne 8 louis, — et si un des chevaux 
du champ gagne, nlinporte loque!, je gagne 7 louis. 

IX. — 2*“ Exemple. 

A est 9 contre 1. 

li est lo contre 1. 

Quelle est la proportion des deux clievaux A et Ji 
couplés contre le champ? 

L’expression numérique de A est 
— — de Z# est Yÿ. 

Réduisez au même dénominateur, vous obtenez pour 
^ P®”*' ^ iVo' — Additionnez : — 26 est 

donc le point en faveur de A et B couplés, — et IGO la 
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somme des points paur cl des points contre (voyez V). 
— Kelraiiclicz 2G de 1 GO, la diflerence 134 sera le point 
contre, aiitremcnl dit le point en faveur du champ. 

X. — Preuve : Supposons qu’après avoir pris .4 et U 
contre le champ, pour 154 louis contre 2G, vous vouliez 


délairc ce pari en |jannnt isolément contre -4 et li, —• 
Vous n’avez rpi’à mettre 144 louis contre 10 contre .1, 


puis lüO louis contre 10 contre /i — et voire premier 
jiari sera annulé. 



f cr Tari* 

Sim; Porî. 

Sme Part, 

W 1 P 

-j- 134 

1 - 144 

10 

Il . . . 

-1- 134 

10 

— 150 

Cliiiin|i. 

— 20 

+ 1G 

-h 10 


Itdsuliâi. 

+ 154-1-10 — 144 = 0 
-l-154-{-16 —loO —0 
~ aO-f lG-f- 10 = 0 


/V. Ji. Nous avons fait ce tnhieau dans le sens hori¬ 
zontal nu lieu de le faire dans le sens vei'ticnl, comme 
les ])récédenls, afin d’indiquer au lecteur les deux ma¬ 
nières de relever ses paris; il choisii'a celle des deux 
qui lui paraîtra la plus commode. 


An premier ahord, on peut s’élonner de ce que ^1 
gagnant par le premier pari i 54, on ne metle pas contre 
lui dans le second la meme somme, mats une somme 


sujjeiicuie. Cest jtarce que le pari que l’on fait ensuite 
coiitre lî augmente le gain de ,1, de même que le 
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2' pari fait contre A a augmenté le gain de B, — C’est 
pour ce motif aussi que dans la preuve VH nous n’avons 
pas mis 25 contre À et 23 contre B, mais 28 contre ^1 
et 50 contre B. 

I.a somme à mettre isolément contre deux chevaux, 
afirès les avoir pris couplés, n’est pas due au hasard et 

F 

n’est jias le résultat d’un tâtonnement; elle est fixée par 
le principe suivant : 

XI. — Bfigle : Répétez la proportion concernant le 
premier cheval, autant de fois qu’il y a de points pour et 
contre le second; — et réciproquement répétez la pro¬ 
portion concernant le second cheval autant de fois qu’il 
y a de points pour et coîilre le premier. — En d’autres 
mois ; multipliez ta proportion du premier cheval par 
le dénominateur de l’expression fractionnaire du second, 
et multipliez la proportion du second cheval par le 
dénominateur de l’expression fractionnaire du premier. 

Ainsi, dans l’exemple VI et ia preuve VH, A est h 4/1 

— li à C/l — répétez ia proportion de A, 4 contre 1, 
7 fois, — (7 dénominateur de l’expression fractionnaire 
de B) — et vous obtiendrez pour A 28 contre 7. — 
Répétez la proportion de B G contre 1 5 fois, (o déno¬ 
minateur de l’expression fractionnaire de A), — et 
vous obtiendrez 30 contre 5. 

Dans l’exemple IX et la preuve X, A est h 9 contre 1 ; 

— B h 15 contre 1. — Pour savoir ia somme h mettre 

4 


PAR. 




















conlre A dans le 2* pari, multipliez 9/1 par 16, vous 
obtiendrez 144 contre 16. — Pour savoir (a soninio J» 
mettre contre multipliez 1o contre 1 par 10 et vous 
obtiendrez IbO contre 10. 

Cette rtgle ne sert pas seulement îi prouver l’exac- 
tilude de nos démonstrations ou de nos calculs; mais, 
lorsque vous avez fait un bon pari, ii trouver la somme 
que vous devez mettre contre chaque cheval pou?' le 
champ, — ou —pour chaque cheval contre le champ; 
afin de retirer de ce bon pari l’avantage qu’il doit vous 
procurer. 













TROIS CHEVAUX CONTRE LE CHAMP. 


On procède, pour calculer les proportions de trois 
chevaux réunis contre le clmmp, de la même manière 
que l’on a procédé h l’égard de deux chevaux : 

XII. — Règle : 1" On prend l’expression fraction¬ 
naire de chacun des trois chevaux, 

2“ On réduit au même dénominateur, 

5" On additionne les trois numérateurs et on donne 
h la fraction le dénominateur commun, 

On retranche de ce dénominateur le numérateur 
(point en faveur des trois chevaux réunis), et la différence 
est le point du champ contre ces trois chevaux (voir VI). 

EXEMPLE : 

Prenons : 

A à 7 contre 2 .—R à 6 contre 1 •—C h lîi contre I. 
r L’expression fractionnaire est : 
pour A — pour yj J. — pour C 
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2“ Rctliiclion au même dénominaleur ; 


3" Additionnons ces trois fractions : iVoV- 

Retranchons i51 (point des trois chevaux réunis) 
de 1008 (somme des points en faveur des trois chevaux 
et du champ), reste 577 pour le champ contre ces trois 
chevaux. (Voir III.) 

Établissons le pari, puis annulons-le en pariant iso¬ 
lément contre chacun des trois chevaux : 


1er Pari* 

âme ParL 

3ine Pari. 

4me Pari. 

lléstiliat. 

7/1 A + Îj77 

— 784 

+ 144 


63 

— 784+784 = 

(î/l B+ 577 

+ 224 

— 864 

H- 

63 

— 864 + 864 = 

15/1 C + 577 

+ 224 

+ 144 

— 

945 

— 945 + 945 = 

Champ — 431 

+ 224 

+ 144 

+ 

63 

- 431+ 451 = 


On trouve la somme ii mettre contre chacun des 
trois chevaux isolément, d’après le même principe que 
l’on trouve la somme à mettre contre deux chevaux, 
principe exposé dans la règle précédente. 

XIIL — Hèffic: Multipliez la proportion concernant 
le premier cheval par le produit du dénominateur de 
l’expression fractionnaire du second cheval, multiplié 
par le dénominateur de l’expression fractionnaire du 
troisième cheval. 


O 

0 

O 

O 
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fllullipliez la proportion du second cheval par le pro¬ 
duit des dénominateurs de l’expression fractionnaire 
du premier et du troisième clieval. 

Multipliez la proportion du troisième cheval par le 
produit des dénominateurs de l’expression fractionnaire 
du premier et du second. 

Ainsi, dans fexemple que nous venons de donner, 
A étant ii 7/2, B ii 6/1, et C à 15/1, — pour A, nous 
avons multiplié 7, puis 2, par 7 multiplié par 16, ou 112, 
et nous avons obtenu 784/224. — Pour /i, nous avons 
multiplié 6 et f, par le produit de 9 par 16 ou 144, et 
nous avons obtenu 864 contre 144. — pour C, nous 
avons multiplié 15, puis 1 par le produit de 7 par 9 
ou 65, et nous avons obtenu 945/65. 

É 

XIV. — Il est bien cerlain que vous ne trouverez 
pas à parier 577 contre 451, pas plus que vous no trou¬ 
verez h mettre 784 contre 224, ni 945 contre 65, parce 
que les parieurs n’admettent que des sommes rondes, 
dont l’unité est toujours le limis. Mais votre but étant 
de faire un pari qui vous soit avantageux, sachant que 
la proportion du champ contre les trois chevaux réutiis 
est de 577 contre 431, ou environ 4 contre 5,— tâchez, 
si vous les prenez, d’obtenir mieux, soit 2 contre 1, 
5 contre 2, — et si vous les donnez, de ne les donner 
qii’h égalité contre le champ. 

Supposez que vous ayez pris les trois chevaux 


y. 
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k o/2 pour 300 louis conlre !200, — V'ous pariez en¬ 
suite contre A 523 louis contre 150, — conlre li 
340 louis contre 00, — et contre C 600 louis contre 40, 
Le résultat définitif de ces quatre paris est que vous 
gagnerez, si À gagne la course, 150 louis; — si H 
gagne, vous gagnez 150 louis; — si C gagne, vous 
gagnez 140 louis, — et si n’imporle quel cheval du 
chanap la gagne, vous gagnez 80 louis. 

XV. — On opère de la même façon k l’égard de 
quatre chevaux réunis contre le cliamp; — Après avoir 
pris l’expression fractionnaire de chacun d’eux, — on 
réduit au même dénominateur, — on additionne les 
numérateurs dont la somme forme le point en famur 
de quatre chevaux réunis; — on retranche cette somme 
du dénominateur commun, et la différence est le point 
en faveur du cliamp contre les quatre cltevaux réunis. 
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UNE ÉCURIE CONTRE LE CHAMP, 


XVI. — Les courses sur lesquelles on parie le 
plus el que l’on clioisil de préférence pour faire des 
lAvres, sont celles pour lesquelles les chevaux sont 
inscrits longtemps il l’avance. 

Il est fort en usage, au moment où l’on commence à 
s’occuper des paris, de parier pour ou contre une écm'ie 
prise en masse contre le champ. — On appelle une 
écurie, tous les chevaux du même propriétaire, ou plutôt 
de la même écurie, engagés dans une course. 

La manière d’analyser ce pari est bien simple, au 
moyen des règles que nous avons émises jusqu’ici. 

XVII. — Supposons que l’on mette 6 contre 1 
contre une écurie composée de cinq chevaux. — L’ex¬ 
pression fractionnaire de l’écurie en masse sera ; y. — 
Répartissant ce | entre chacun des cinq chevaux de 

























l’écuric, aulrcnient dit divisons \ par î>, nous obtenons 
■ 5 Î 5 -, qui est l’expression fractionnaire de chaque cheval, 
et la proportion mise contre chaque cheval par ce pari 
collectif sera donc 54 contre 1 (voir V). 


AUTRE EXEMPLE, 


Une écurie composée de huit chevaux est h i 
contre 1.— Expression fractionnaire de l’écurie^. — 
liépartissons ce^ sur les huit chevaux individuellement, 

— l’expression fractionnaire de cliaque cheval sera 

— chacun des huit chevaux de celle écurie sera donc 
à 5t) contre 1. 

XVIll. — Ce genre de pari est fort avantageux aux 
pai’ieurs contre et aux parieurs pour. 

Aux parieurs contre, — qui par systeino parient in¬ 
distinctement contre tous les chevaux, (et ce systerae 
est le meilleur et le plus sûr de tous, ainsi que nous le 
démontrerons plus loin), en ce sens qu’en pariant d’un 
coup contre plusieurs chevaux, ils s’évitent la peine de 
l>arier contre cliaquc cheval individuellement. — En 
outre, il peut se faire que parmi ces chevaux, il s’en 
trouve un ou plusieurs qui soient à des |)ropürtions 
énormes, telles que : 100, UiO, contre 1 ^ ou même 
contre lesquels on ne peut trouver h [tarier, alleiidti 
que personne ne veut les prendre. — Lu parieur rotitre 
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aura donc trouvé le moyen de parier contre ces derniers 
il des conditions favorables. 

Aux parieurs pour, — parce qu’il est probable qu’à 
l’approche de l’époque de la course, plusieurs de ces 
chevaux viendront à des proportions moindres, et 
qu’alors il pourra, en pariant contre ces chevaux, 
réaliser un bénéfice certain. 


XIX. — Par exemple, supposons qu’au mois de 
novembi’e vous avez pris pour le prix du Jockey-Club 
l’écurie de M. X... ii 0 contre 1 pour GOÜ louis 
contre 100, et que vers la fin de l’hiver deux clievaux 
seulement de celte écurie soient cotés : ^ à 10 contre 1, 


— B à lo contre I, — et que l’on ne s’occupe pas 
encore des autres chevaux de la même écurie ; — eu 
mettant GOO louis contre 60 contre A, — et GOO louis 
contre 40 contre B, — vous arrivez à gagner 40 louis 
sur A, — GO louis sur B, — à ne rien faire sur le 
champ, — et à gagner 700 louis sur les autres chevaux 
de la même écurie. — Si plus lard, parmi ces derniers, 
deux seulement C et D arrivent à être admis dans la 


cote à 2o contre 1, —vous pariez alors G2» louis contre 
25 contre chacun d’eux, et vous vous trouvez gagner 
00 louis sur A,—110 louis sur B ,— 100 louis sur chacun 


des deux chevaux Cet 1) contre lesquels vous avez parié 
en dernier lieu, — 750 louis sur les chevaux de cette 


écurie, contre lesquels vousn’avcz point encore parié, 


f 


g . f 



il 





f 





















(nous supposons i’<5curie composée de plus de qiiuLre 
chevaux), — et enfin 50 louis sur le champ : 


1 ##^ Pari, 

*'■ Pari. 

3 e Pan, 

V Pari. 

S' Pari, 

né^ultaL, 

A -f 600 

— 600 

+ 40 

*P 2» 

+ 2 î> 

— -p 90 

B + 600 

+ 60 

— 600 

+ 25 

+ 23 

= + 110 

(j OOD 

-f 60 

-P 40 

— 635 

-P 2 y 

= + 100 

D 001) 1 

H” 60 

“P 40 

-P 2o 

- 623 1 

= + 100 

X + 600 

“P 60 

+ 40 

+ 23 

-P 23 

= + 730 

Z 600 

-P 60 

+ 40 

+ 2.5 

+ 23 

= + 730 

Champ, — 100 

+ 60 

+ 40 

-p 25 

-p 25 

= + 50 


Quel que soit donc Je rcsultat de la course, vous ne 
pouvez que gagner, 

J.e parieur contre qui, dans Je principe, vous a mis 
000 Jouis contre 100, a fait un bon pari puisqu’il a, 
par ce pari collectif, atteint son but en pariant de fait 
contre X et Z, qui ne sont même pas dans la cote. 

Le parieur poî/r a fait aussi un bon pari, piiisqu’avec 
ce premier pari de GOO louis contre 100, comme base 
de ses opérations, il est arrivé h se constituer un livre 
par lequel il gagne dans tous les cas. 
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UAI’PORT DES CHEVAUX ENTRE EUX. 


Il ûsl un cas (jue le faiseur de livre rencoiilre preS’ 
que toujours dans le courant de ses opérations : — c’est 
que, gagnant beaucoup sur un cheval et perdant sur 
un autre, il cherche h se couvrir de sa perte sur ce 
dernier, en sacrifiant une partie de son bénéfice sur le 
premier, — et cela sans apporter de modification h sou 
champ. 

XX. — Il importe donc de savoir, — deux chevaux 
étant h des proportions différentes, —- combien il faut 
‘ donner de l’un en échange de l’autre. 

Ainsi A étant h 4/1, — U h 7/1, combien faut-il 
donner de A en échange de /I? 

L’expression fractionnaire de A est 3 -, — de //— 
Réduisez au même dénominateur ; A — 

Supprimez les dénominateurs : A vaut 8,— ii vaut 5,— 















i[ faudra donnei' a louis de .1 eu ccliangc de 8 louis 
de li. 


Il est évident que .1 ayant plus de valeur que B (il 
vaut presque le double), il faut donner moins de .1 que 
l’on ne reçoit de B, c’est-ÎJ-dire dans ce cas*ci, un peu 


plus de la moitié. 

XXI. — En voici du reste ta preuve nialhéma- 
lique : 


L’expression fraetionnaire de A étant — celle de 


B nous pouvons établir une proportion et dire': // 
est à B, comme l’expression fractionnaire de J est à 
l’expression fractionnaire de B, ou À est h B comme 
5 ^ sont à 


On peut multiplier ou diviser les deux termes d’un 
rapport par un meme nombre sans altérer la prüj)or- 
tion. — Multiplions le second rapport par 40 en sup- 
primant les dénominateurs, et nous aurons : 


A : B ^8: b. 

Le produit des extrêmes étant égal au produit des 
moyens, nous aurons H J = 8 B. — Donc il faudra 
donner b louis de Â pour obtenir 8 louis de B. 


















2' EXEMPLE. 


A est il— fi il tO/l. — Combien niuL-il don- 

#■ 

lier de A en échange de It? 

L'expression de A est ^ de li . — Réduisons 
an même dénominateur, nous olilenons poiu* A — 
pour lî — Siippriiuons les déno mina tours et é ta¬ 
it! issons la proportion : 

A : B ^ U : 15 

Le produit des extrêmes étant égal à celui des 
moyens, nous avons ; 13 .1 = H B. 

Il faut donc donner 13 louis de A contre 44 
de B. 

XXII. — Simplificalioît. Comme on supprime les dé¬ 
nominateurs, il devient superflu de les écrire, et nous ne 
l’avons fait jusqu’ici que pour rendre la démonstration 
plus intelligible. — Il suffît de multiplier le point en 
faveur du premier cheval par la somme des points pour 
et contre le second, — et réciproquement de multiplier 
le point en faveur du second cheval par la somme des 
points pour et contre le premier. 

Dans le premier exemple, A étant à 4/1 et B h 7/1. 
— A vaut i multiplié par 7 -[- 1, ou vaut 8, — B vaut 
1 multiplié par 4 -j- I, ou vaut 


r 













Dans le second exemple A est à 9M, — et Zî ù iO/1. 
— .1 vaut 4 multiplié par fO -f- 1, ou vaut 44, — 
B vaut 1 multiplié par 9 + 4, ou vaut 13. 

Donnons un troisième exemple sans écrire les déno¬ 
minateurs. 


3^ EXEMPLE, 


A est à 7/3, li est è 1 S/2. 

A vaut 3 X IS -{- 2 ou 17, il vaut SI. 
lî vaut 2 X 7 -}- 5 ou 10, il vaut 20. 

Jilablissant la proportion : 

A : B = 61 : 20 

Nous obtenons W A = bi B. 

Nous voyons qu’il faut donner SI louis ôo B pour 
obtenir 20 louis de A, 
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UN CHEVAL CONTRE DEUX CHEVAUX COUPLÉS 


XXIfl, — Hèglc : On suit le même principe pour 
échanger un cheval contre deux chevaux couplés. 

On couple les deux chevaux en prenant leur expres¬ 
sion fractionnaire, et on agit avec eux h l’égard du 
cheval isolé comme s'ils ne formaient qu’un seul cheval. 


EXEMPLE. 

est il 6 contre 1, — B est ii !2 contre 1, — C est 
il 20 contre \. 

Supposons que gagnant sur y/ et B, perdant sur C 
on désire donner de // et B en échange de C, afin 
de se couvrir. 

Prenons l’expression fractionnaire des trois chevaux. 
À \ = B = C — Couplons À et B {voir £ VI) 

// 13. 4, » -Z- — 2 0 
âl T'* 91 91' 
























Agissons avec A et îi couplés exprimés par vis- 
ii-vis de C exprimé par comme s’ils n’étaient qu’un 
seul et même cheval (F. XXII). — Multiplions 20, point 
en hiveur de A plus B par 21, point jooi/r et contre C, 
nous aurons 420. — Multiplions 1 point en faveur 
de C par 91 point pour et contre A li = d\. 

A lî valent 420, — C vaut 91. — Il faudra donc 
donner 91 louis de // et de fi pour en recevoir 420 
de C, C’esl-h-dire environ 10 pour 40. 

Nous pouvons prouver l’exactitude de ce calcul, en 
' établissant une proportion comme nous l’avons fait dans 
le cas précédent. 

Commençons par réduire les trois fractions au 
même dénominateur, nous aurons pour A — 
pour // — pour C 

Établissons la proportion A H est à C, comme 
l'expression de A plus l’expression de B est à i’expres- 
sion de C. 


A B : C — -}- 


147 
19 1 î 


9 I 

1 9 11 • 


Multiplions le second rapport par 1911 en supivri- 
mant les dénominateurs : 


A B . C '■X7Ô -{- 147 : 9f, 

d’où nous tirons le produit dos extrêmes étant égal ù 
celui des moyens, 

91 A ^ B = 420 C. 
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Donc il faut donner 91 louis de 4 et de B poiu' en 
recevoir 420 de C. 

XXIV. — On procède de la meme façon pour don¬ 
ner un cheval coiilro trois chevaux réunis; — deux 
chevaux couplés contre deux autres chevaux couplés, 
— deux clievaux couplés contre plusieurs chevaux 
réunis, et ainsi de suite. 

XXV. — Nous engageons le lecteur à se poser à lui- 
même des problèmes et h en chercher la solution, pour 
se familiariser avec les principes que nous avons émis, 
et avec les opérations qui en sont la conséquence. — 
Puis ù s’habituer ù faire des calculs de tête; car, lorsque 
l’on entend proposer un pari, on n’a pas toujours le 
temps de prendre un crayon et de l’analyser sur papier, 
pour savoir s’il est avantageux ou non de l’accepter.— 
Or le bon pari, — celui qui eu le défaisant en détail 
vous laisse un gain certain, quelle que soit l’issue de la 
course (voir les exemples § VIII, p. 50; — | XIV, 
p. 57; — g XIX. p. 01), — entre pour une grande 
part dans la confection d’un bon livre. 

Il est donc bon de s’accoutumer autant que possible h 

apprécier avec promptitude et justesse les paris offerts. 

Afin d’éviter au parieur, ou à celui qui veut s’exercer 

dans la solution des problèmes, des calculs souvent 
longs et fastidieux, nous avons placé h la tin du volume 
deux tables. 


PAR. 
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Dans la premièi’e, ou trouvera quelles sont les pro- 
j>orlions exactes de et de /? couplés contre le champ, 
aux cotes les plus usitées. 

Dans la seconde, on trouvera la valeur de /i en écliange 

■ 

de B, aux différentes cotes qui peuvent se préseriter. 

XXVI. — Il est bien entendu que,— voyant dans la 
table que Â vaut îi contre /# 2, — il faut donner 
2 louis de J pour en obtenir o de B, ainsi que nous 
venons de le démontrer en établissant des propor¬ 
tions. — Ainsi dans ce cas-ci, fornianl la proportion 
y/ .‘ fi = 3 : 2; — prenant le produit des extrêmes 
et celui des moyens, nous avons ^ A = li B. 

XXVII. — Lorsqu’il s’agira de 2 chevaux couplés 
contre un seul cheval, on cherchera à la table n" 1 la 
proportion des deux chevaux couplés contre le champ. 
— On désignera ces deux chevaux couplés par A et 

on cherchera à la table n" 2 la-valeur de ^ h cette pro- 

<■ 

portion contre fi, — Par exemple, supposons que A 
soit à 7 contre 5, — // il 9 contre 1, — et qu’on veuille 
en échanger contre un cheval isolé coté à 13 contre 1. 
On verra à la table n“ 1, rpie A et fi couplés contre le 
champ valent 4ü contre üO ou 2 contre. 

On les appellera A, — le cheval isolé fi, ■— et 
on verra h la table n* 2, — 3 contre 2 contre A, — 
13 contre 1 contre B. — A vaut 32 contre fi 3. — 
Donc, pour 3 louis de A, représentant les deux chc- 




















vaux couplés, vous devez olUenii* .32 louis de R repré¬ 
sentant le cheval isoié, — ou poui- 25 louis de A vous 
en aurez 160 de Z?, — ou pour .50 louis de A vous 
eu auiez oZO de R, et ainsi de suite, selon la soniino 
que vous prendrez pour unité de votre pari. 

En piocédaiit de la même façon, vous trouverez h la 
table fa valeur d’un cheval contre trois chevaux réunis 

de deux chevaux couplés corilrc deux autres clievaux 
cou|)lés, etc., etc. 

















I 




















QUESTIONS DIVERSES. 


F* 


Dans ce chapitre nous réunirons quelques questions 
qui peuvent se présenter au parieur et qui n’entrent 
pas comme élément fondamental dans la constitution 
d’un livre. 

En France, il n’y a qu’une seule course sur laquelle 
on parie très-longtemps avant qu’elle ait lieu : C’est 
le Prix du Jockey-Club (Derby français), pour chevaux 
et juments de trois ans. — Il se court vers la (in de Mai 
il Chantilly, et les chevaux sont engagés dix-huit mois à 
l’avance. — On parie sur ce prix dès le mois de Mai ou 
de Juin de l’année précédente. — Après avoir vu courir 
en automne aux réunions de Bade, Paris, Chantilly, une 
grande partie des chevaux de deux ans engagés pour 
l’année suivante dans le prix du Jockey-Club, on com¬ 
mence à se former sur leur compte une opinion,— et les 

















paris prennent de l’extension. Mais ce u’est qu’au prin¬ 
temps et surtout au fur et à mesure que Ton approche 
de répoqne de la course, qu’ils sont dans toute leur 
animation. 

Généralement on n’engage de paris sur les autres 

courses que quelques semaines ou même quelques 
jours avant qu’elles aient lieu. — Mais ces quelques 
joui’s peuvent suffire au parieur habile pour faire un 
bon livre. 

En Angleterre, il n’en est pas de même qu’en 
Erance. — On y fait des livres simultanément sur plu¬ 
sieurs courses ; de sorte que quelques chevaux engagés 
dans plusieurs grands prix en même temps entrent 
naturellement dans les diverses cotes de ces divers 
prix. 

De là un genre de pari fort usité en Angleterre, et 
jtresqu’iuconiiu eu France ; c'est de 

Pnrlor qii*iiii tiicnir rhrval tir pmn Hrui 


NXVI11. — .\dmeltoiis que .1, engagé dans le IWhy 
et le Saint-Léger, soit coté pour le Derby à 8 contre I, 
et pour le Saint-Léger à Li conti'e I. — Ouelle priqx>r- 
tion faudra-t-il melli*e qu’il ne giignera jxts tes deu.x 
courses 1 • 









L’opération est ibrl simple : — il siitïit de nuiUifilicr 
rune par l’autre l’expression fraclionnaire du clieval 
dans cliacLine des deux courses; le produit sera l’ex¬ 
pression fractionnaire du cheval pour les deux courses 
réunies. 

L’expression pour la première étant — pour la 
seconde - 5 * 3 , — multiplions ces deux fractions : + 

^ = -j-fÿ. II y a ù parier 116 contre 1 que A ne 
gagnera pas les deux courses. 

AUTRE EXEMPLE. 

.1 est à y contre 2 pour le Derby, —et à 7 contre I 
pour le Saint-Léger. — Son expression dans le premier 
étant — et dans le second — multiplions ces 

■fe 

deux fractions : — Il y aura donc à parier 86 

contre 2, ou 48 contre 1 que .1 ne gagnera pas les 
deux courses. 


E^nrler que deux ehevnux dfiuM deux coiirHe» 

clifférenfe» ne gagner ont |iiim etiaeuii leur eourne rea- 
peelive* 


XXIX. — Dans ce cas-ci, le calcul est exactement 
le même que dans le cas précédent : — multipliez l’une 
par l’autre l’expression fractionnaire des deux chevaux 
dans les deux courses et le produit sera l’expression 
fraclionnaire du résultat demandé. 
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/I est à i contre 1 pour le Derby. 
li est h 8 contre 1 pour les Oaks. 

Quelle est la proporlion à mettre que chacun de ces 
deux chevaux ne gagnera pas sa course? 

Multipliez — expression de A dans le Derby, — 
par expression de Jî dans les Oaks, — vous oblien- 
drcz — Il y a donc 44 à parier contre I que ces 
deux clievaux ne gagneront pas chacun leur course. 


AUTRE EXEMPLE. 


A est à lo contre 2 pour le prix de Diane. 

H est il 0 contre I pour le prix du Jockey-Club. 

Combien faut-il parier que chacun de ces deux clie- 
vaux ne gagnera pas sa course? 

Multipliez — expression de A, — par — ex¬ 
pression de I), — vous obtenez -j-fg- —• H faudra donc 
mettre 117 contre 2 contre les deux chevaux désignés 
pour gagner les deux courses. 

Il est bien entendu qu’il faut que A gagne la pre¬ 
mière course et Jî la seconde; sinon le pari est perdu 
IHUii’ celui qui a pris les deux clievaux. 
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Ce pa>*i peul être fort avantageux pour le preneur, 
car, admettant que il a gagné la première course, — 
il se trouve avoir H 7 contre 1 dans la seconde. — 
Or, si B reste coté à 6 contre 1, il n’a qu’à mettre 
alors 102 contre 17 contre B; — si B gagne, il 
gagne 15, — et si ^ perd il gagne 16. 


Placer ileiix cfievaiix premier et second dans une conrAO» 


XXX. — La question est de désigner deux clievaux 
dans une course comme arrivant premier et second. 

Supposons que ces deux chevaux soient il désigné 
comme devant gagner la course — et B devant arriver 
le second. 

La chance de il d’être premier et B second équivaut 
à la chance de B d’être premier diminuée en raison di¬ 
recte de la proportion mise contre A. — On remar¬ 
quera qu’il s’agit ici de la cote de A comme dans le 
paragraphe XI, page 55, et non de son expression 
fractionnaire. 


EXEMPLE. 

il désigné comme gagnant est à 7 contre 2. 

B désigné pour arriver deuxième est à 5 contre 1. 
L’expression fractionnaire de B étant diminuez-Ia 
proportionnellement à 7 contre 2, — autrement dit 




- 31 “ 
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inuUipliez-la par f, — vous aurez J- x | = f:^. — Eu 
conséquence, il y a 40 ;i parier contre 2, ■—* ou 20 
conli’e I, — que A n’arrivera pas premier, et li second. 


DEUXIEME EXEMPLE, 


. 1 , désigné comme I", esta 0 contre 1 . 

Ji, désigné comme 2% est à 0 contre 1, 
yty étant l’expression IVactionnairc de B, — mul’ 
tipliez - la par 6 proportions mises contre yi, — 
gL sera l’expression fractionnaire de la doulde éven¬ 
tualité de .1 t" et li 2 “, —- il faudra donc mettre 
1 contre îiO contre celle éventualité. 

Kelournons ces deux exemples. 

Quelle est, dans le T’’ exemple, la somme ii parier 
que .1 gagnera et que H sera le second ? 

L’exi)ressiou de .1 est et la proportion contre B 
est y contre 1 , — I X -5- = ^- — il y ^ donc à pa¬ 
rier 4ô contre 2 que line sera pas premier et J second. 
Dans le 2 ' exemple la chance de gain de /É est ex¬ 
primée par J el fi est coté h 0 contre 1. — Donc 
y X -g = qui est l’expression fractionnaire de 
cette éventualité. En conséquence, il faudra parier 
G2 contre 1 que li ne sera pas premier el Â second. 
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7%‘oiiiiiier tpM d^tiK premlerM rheiiiiix daii^i iiup coiirne 

cléMlÿiier l^orili*f^ «riirrlipc. 


XXXI. — Qdellessont les proportions h mettre que 
l’on ne désignera pas deux chevaux dans une course, 
comme arrivant premier et second, sans spécifier lequel 
des deux gagnera ? 

Reprenons les deux exemples de la question précé¬ 
dente : 

Â coté à 7 contre 2 — et coté à 5 contre 1 sont 
désignés comme devant arriver les deux premiers. 

ici deux cas peuvent se présenter : 

r Que A soit premier et B second ; 

2" Que /i soit premier et A second. 

Nous avons vu que la chance de A d’clre premier, 
— et de B d’être deuxième est 


1 V 2 
6 7 


VOLI ^ 


4 2 


2 0 


EL la chance de B d’être premier et .1 deuxieme, 


2 V .1 


_ 9 . 

45 * 


-Additionnons les expi-essions fractionnaires de ces 
deux éventualités, et nous obtiendrons l’expression de 
la chance de .4 et li arrivant les deux premiers 


_ r _ —î-- 2 J-, 11 4 I .. 2 0. 

2 0 ^ 4ff 900 ^ 900 


0 5 rti. JJ> 


900 


OU 


1 80 • 
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n fnutlrn donc pnrïer JG7 contre lô on mi peu 

moins de 15 contre 1, contre A et B an-ivant les deux 
premiers. 

Dans le 2' exemple nous avons A coté à 6 contre 1, 
et B à 9 contre i . 

1" Dans le cas de A premier et li second, nous avons 
vu que l’expression était 

2“ Dans le cas de B premier et ûe A second, nous 
avons vu que l’expression était 

Additionnons gL „Qyg obtenons, — 
fractions étant réduites au même dénominateur: 

f > j> I fi 0 J O T « 4 

3 7 8U T" T7TÔ 3 7 « (> Ï2 6Ô* 

n y a donc à parier 1219 contre 41 ou à peu près 

50 contre 1 que ces deux clievaux A et B n’arriveront 
pas les deux premiei’s. 
















DES POULES. 


Une poule est une loterie. 

XXXIL — On se réunit plus ou moins de temps 
avont (ju’une course ait lieu, — autant de peisonnes 
qu’il y a de chevaux engagés dans la course, et 
chacun, après avoir déposé un enjeu égal, tire un 

cheval au sort. — La personne, que le hasard a favo¬ 
risée du cheval gagnant, gagne toutes les mises. 

G’esl un jeu auquel rintelligence et le calcul n ont, 
comme on le voit, aucune part. — Néanmoins, on 
peut parfois en tirer un avantage. — Celui auquel le 
sort a dévolu un favori a ce favori a une propoilion 
beaucoup plus élevée que celle de la cote. U lui 
suflit alors de parier contre son cheval h la piopoition 
de la cote, pour s’assurer un hénéfice dans tous les cas. 
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Ainsi, supposons c[ue pour une course dans laquelle 
il y a Irenle-sept chevaux engagés, Irenle-sept per¬ 
sonnes se réunissent et fassent une poule à 100 francs 
de mise^Ri 

Chacune de ces personnes a donc un cheval h 50 
contre 1, — autrement dit a la chance de perdre 
100 fr. ou d’en gagner 5,600 fr. — Celui qui a tiré 
un favori à 5 contre 1 n’aura qu’à parier 5,000 fr. 
contre 600 fr. contre ce favori, — il réalisera de la 
sorte GOO fr. de gain si son cheval gagne la course, — 
et 500 fr. s’il ne la gagne pas. 

L’usage des poules, — autrefois très en vogue en 
Angleterre, — est aujourd’hui presque complélement 
tombé en désuétude. 

En France, il ne s’en fait guère que le jour de la 
course sur le terrain, et généralement entre personnes 
qui, n’ayant pas fait de Livre, désirent cependant avoir 
dans la course un interet. 




















DES LIVRES DE PARIS. 


XXXUI, — L’art. 1" du Règlement du Jockey-Club, 

qui se résume par ces deux mots, comî'^V ou payer, est 

« 

la garantie fondamentale des faiseurs de Livres. — 
Il donne une base certaine à leurs combinaisons, qui 
seraient infailliblement renversées, si le cas d’absten¬ 
tion n’était pas simplifié de cette façon rationnelle. 

Il y a deux catégories de parieurs : les parieurs pour, 

— et les parieurs contre. 

« 

Les parieurs pour obéissent à leurs sympathies, 
exploitent leurs renseignements particuliers, et s’en 
remettent à leurs connaissances personnelles. — La 
science tient peu ou point de place dans leurs combi¬ 
naisons. " Ce sont de simples joueurs, — ou parfois 
encore des spéculateurs certains d’un résultat pi'évu, 


V 
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grâce h une position spéciale. — Ils prennent long¬ 
temps h l’avance et à de grosses proportions des che¬ 
vaux que, pour des motifs â eux connus, ils supposent 
devoir être par la suite â des proportions moindres, 
afin, en pariant alors contre eux, d’établir un gain cer¬ 
tain sur tout le champ. 

Ainsi par exemple prendre pour 1,000 fi’. ^ h 30 
contre 1, — lî h ùO contre 1, — et C â 23 contre 1, 
— puis attendre que ces chevaux montent dans la cote 
des paris. — ^ monte â 20 contre 1 ; — mettre 
contre lui 40,000 fr. contre 2,000 fr., — de sorte que 
l’on a 1,000 fr. de bénéQce sur tout le champ, et que 
l’on se réserve 10,000 fr. sur A, afin de pouvoir on 
core en donner s’il devient plus favori, — ou d’en 
échanger une partie contre un autre cheval. — Jî 
monte à 13 contre 1, — mettre contre lui 22,300 fr. 
contre 1,300 fr. — On augmente son champ de 300 fr. 
et on se réserve 7,300 fr. de gain sur B, — Enfin, 
C venant h 10 contre 1, — mettre contre lui 20,000 fr. 
contre 2,000 fr. Le livre résultant de ces six paris 
offre un gain : — sur A de 11,300 fr., — sur lî de 
0,300 fr., — sur C de 0,300 fr. — et sur tout le 
champ de 2,300 fr. 

Celle mode de parier présente beaucoup d'avantages, 
mais aucune certitude. — Le cheval pris à de grosses 
proporlions peut mourir, — il peut lui survenir un 























accident, — ou encore il peut baisser dans la cote 
au lieu de monter. 

% 

Les propriétaires de chevaux, généralement fixés 
sur la valeur des chevaux de leur écurie, pratiquent 
beaucoup ce genre de paris. 

il en résulte un préjugé qu’il est utile de combatire; 
c’est de croire, lorsque l’on voit un propriétaire ofi'rir 
de parier contre un de ses chevaux, qu’il agit de la 
sorle parce qu’il a reconnu que ledit cheval n’a que 
peu ou point de chances de gagner la course, tandis 


qu’il cherche, par des paris contre, à équilibrer sa posi¬ 
tion, ou h améliorer son ensemble; et ce préjugé 
s’étend aux amis du propriétaire, que l’on suppose 
initiés aux secrets de son écurie. 


Sacliezde, un pari peut être tout aussi avantageux a 
celui qui le lient quh celui qui le propose; il n’est pas 
toujours offert dans un espoir de gain, surtout chez les 
parleurs contre; souvent il est la conséquence d’autres 
paris, la défense du jeu du parieur, la conséquence 
logique de son livre, et cela explique pourquoi tel 
proprietaire peut parîei* contre ses chevaux, tout eu 
les reconnaissant fort bons. 


Les parieurs confre sont ceux qui fout leur livre 
uniquement sur les principes que nous avons déve¬ 
loppés dans le cours do cet ouvrage, en pariant in- 
distiuctemenl confre tous les chevftux. — Pour eux, la 



pAa. 
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connaissance du cheval est superflue, le calcul est 
tout. 

Ce moyen de ftiirc un livre est le plus sûr et, prati¬ 
qué avec intelligence, il offre un gain infaillible, quelle 
que soit l’éventualité. 

L’étude des proportions et de leurs différentes com- 
),iiliaisons est nécessaire à tous les parieurs, mais prin¬ 
cipalement aux parieurs contre. Ils doivent non-seule¬ 
ment faire des paris concourant à la bonne formation 
du livre, sans se laisser dévier du but par aucun pré¬ 
jugé; mais encore savoir instantanément profiter des 
bons paris qu’ils entendent proposer. 

Les tailles placées l'i la fin de ce livre serviront h 
guider les personnes qui no seraient pas encore entiè¬ 
rement familiarisées avec le calcul des proportions et 
qui parlant ne pourraient résoudre assez vite les pro¬ 
blèmes qui se présenteraient dans le cours de leurs 
opérations. ■ 

Un proverbe anglais a dit : 

The fieiti is alsvays l!ie best liorse. 

Le meilleur cheval, c'est toujours le champ* 

Il faut donc toujours parier pour le champ contre 
chaque cheval individuellement. — Ln d’autres termes, 
parier contre le plus grand nombre possible de chevaux 
engagés dans une course, en sorte que le total des 
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sommes gagnées sur les chevaux perdant dépasse la 
somme perdue sur le cheval gagnant. 

Beaucoup de parieurs contre adoptent la méthode de 
mettre absolument la même somme contre chaque 
cheval, quelle que soit sa proportion à la cote. 

Cette méthode ofi're de grands inconvénients. Plus le 
clieval est favori, moins la somme mise contre lui doit 
être considérable. 

Moins le cheval est favori, plus il faut augmenter la 
somme mise contre lui. 

Pour ce motif qu’un favori répartit sur le champ une 
somme plus forte qu’un cheval qui est h de grosses pro¬ 
portions. 

Prenons quatre chevaux : le premier ii 5 contre 1, le 
second à îi contre 1, le troisième à 15 contre 1, et le 
quatrième à 25 contre 1 et mettons 75 louis contre 
chacun de ces chevaux, nous aurons : 


Pour le 1" 75 louis contre 25. 

— 2' 75 — 15. 

pi*J, H lî 

— 7o — 5. 

— 4-^ 75 — 3. 


Nous voyons que le gain du champ diminue h me¬ 
sure que la proportion du cheval augmente et que le 
favori fait gagner 25 louis au ciicval qui est à de grosses 





















proportions, tandis que celui-ci ne fait gagner que 
5 louis au favori. 

Ceux qui préconisent le système de mettre contre 
tous les chevaux une somme égale, n’ont donc pas 
raison, puisque par ce système on arrive h restreindre 
son bénéfice sur les favoris, c’est-h-dire sur les che¬ 
vaux auxquels on suppose le plus de chance de gain, 
pour des raisons presque toujours bonnes et plausibles. 
On l’augmente au contraire au fur et à mesure que 
diminuent les chances de gain accordées au cheval par 
l’opinion publique, h laquelle l’événement donne gé¬ 
néralement raison ; de telle sorte que l’on arrive h faire 
un bénéfice énorme sur les chevaux du champ en faveur 
desquels peu de personnes veulent parier, tant on leur 
suppose peu de probabilité de succès, cl parce que leurs 
proportions sont souvent ce que nous appellerons im¬ 
possibles, comme : 100, loO, 200, contre I, et h ne 
réaliser qu’un gain comparalivemcnl minime, sur les 
bons chevaux. 

C’est le résultat opposé qu’il faut tâcher d’obtenir, 
pour deux raisons : premièrement, parce que si on 
gagne beaucoup sur un favori et que l’on ait intérêt a 
en donner, soit conti-o un autre cheval, soit contre plu¬ 
sieurs, soit contre le clvamp, on trouve plus aisément 
preneur et à de meilleures conditions que si on voulait 
SC défaire d’un cheval moins recherche; en second lieu. 
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parce qu’il vaut infiniment mieux avoir abondance d’une 
marchandise qui a de la valeur, que d’une marcliandise 
dépréciée dont on court souvent lé risque de ne pou¬ 
voir trouver le placement. 

Notre avis est donc qu’il faut se fixer une cer¬ 
taine ialiütde dans la somme h mettre contre, visant 
surtout h porter scs plus forts gains sur les favoris, 
et à les restreindre sur les clievaux réputés inférieurs. 

Si un cheval h de grosses proportions vient à dénoter 
des qualités inconnues, et a une tendance, montant 
dans l’opinion publique, à monter aussi dans la cote, on 
pourra augmenter sans peine aucune son bénéfice sur 
lui, en sacrifiant en sa faveur une partie des gains 
réalisés sur les favoris. 

On ne doit pas, dès le début, mettre une proportion 
supérieure au nombre des clievaux engagés dans la 
course, c’cst-h‘dirG que s’il y a cinquante chevaux, il 
ne faut pas parier plus de bO contre 1 contre un cheval. 
11 est bon de ne pas dépasser dans la proportion que 
l’on met, les deux tiers ou les trois quarts des chevaux 
engagés. 

D’abord, parce qu’il est possible que dans le nombre 
des chevaux il s’en trouve qui n’entrent même pas dans 
la cote; ensuite, parce qu’il est présumable que parmi 
les clievaux h de très-grosses proportions, il y en aura 
qui monteront dans la suite h des proportions plus 






















favorables, etqu’on pouiTa alors parier contre eux plus 
avantageusement. 

IJ est donc prudent d'attendre, pour mettre les 
grosses proportions, que l’on ait réalisé sur son champ 
un gain notable. Mieux vaut gagner moins et gagner 
avec certitude. Néanmoins, si on vient à parier contre 
Ions les clievaux, on peut arriver, meme en mettant 
de fortes proportions contre qiiciques-uns, à réaliser un 
gain certain sur tous. 

Pour le prouver et pour donner un spécimen de 
!Àvre de paris aux lecteurs qui n’eu auraient aucune 
idée, nous allons en faire un sur le prix du Jockey-Club 
couru cette année h Chanlilly, 




























LIVRE DE PARIS 


FniL sur une échelle de 4,000 :'i G,000 francs ù la cote 
clti samedi 24 mai et du dimanche 2a mai, sur les dix- 
sept chevaux qui ont couru le prix du Jockev-Chib. 

* J 

(Voir le Sport du 27 mai 18G2, n® 22.) 
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Pari. 

Ctioisy-!e-Roi à 

20/1 

cnoo 

fr. 

contre 

300 


» 

Provocateur à 

13 /t 

GOOO 

» 

contre 

400 


» 

A la Rescousse à 

40/1 

6000 

A 

contre 

f50 


» 

Vapeur à 

30/1 

GOOO 

» 

contre 

200 


» 

Orphelin a 

tO/1 

5000 


contra 

500 

6® 

M 

Oiseleur à 

50/1 

OOÛO 

J* 

contre 

12Ü 


l> 

Marignan à 

10/1 

5000 


contre 

SOO 

8" 


mistral à 

15/1 

6000 

J> 

contre 

400 

9^ 

» 

Stradella à 

2/1 

4000 

H 

contre 

2000 

i 0 « 

1} 

Faiendre à 

50/1 

6000 

11 

contre 

130 


ti 

Pigeon vole à 

■ 30/1 

6000 

1) 

contre 

200 


)> 

Tamlierlick à 

5/1 

5000 

11- 

contre 

tÛOO 

f3« 

>1 

Mazfippa à 

40/1 

6000 

n 

contre 

150 


}J 

Solferino à 

30/1 

GOOO 

» 

contre 

200 

15" 

l> 

Noélie ;t 

20/1 

GOOO 

9> 

contre 

300 

Ifi" 

lï 

Souvenir à 

5/1 

5000 

i> 

contre 

tûOO 

17" 

>1 

Villefranche à 

100/1 

GOOO 

II 

contre 

CO 


Ces dix-sept paris, faits dans les vingt-quatre heures, 
donnent une moyenne de gain de 1,î)0Û francs environ 

sur chaque cheval, ainsi que le démontre .le tableau 
suivant. 
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Il y avait outre ces dix-sept chevaux, vingt-huit 
chevaux engages qui n’ont pas couru. Parmi ces der¬ 
niers, vingt-trois figuraient sur la cote des paris depuis 
l’automne précédent, etplusieui's d’entre eux à des pro¬ 
portions faYoral)Ics. I/un d’eux même a été favori h 
G contre 1, 4 contre 1, jusqu’à Ü contre 2. 

On comprend aisément d’après cela que le parieur 
qui aurait commencé son (ivre quelques mois avant la 
course, sur la même échelle de deux à trois cents louis, 
aurait, en pariant contre ces vingt-trois chevaux, au 
moins triplé son bénéfice sur chactin des dix-sept che¬ 
vaux qui sont partis. 

Nous avons voulu prouver i’avanUige que l’on obtient 
en pariant contre tous les chevaux ; mais c’est un résul¬ 
tat que l’on ne peut pas tmijours atteindre, du moins 
pour une somme considérable, si on commence son 
(ivre au dernier moment, en prenant pour base de 
scs opérations une somme importante. Il est possible 
et même présumalde que l’on ne rencontre pas de pre¬ 
neur, de tel ou tel cheval pour la totalité de la somme 
que l’on a l’intention de metire emlre. Il en résulte 
que l’on court alors le risque de se trouver à décou¬ 
vert sur de certains chevaux contre lesquels on aura 
parié une somme plus forte que contre d’autres. C’est 
pourquoi, lorsqu’on commence son livre peu de temps 
avant que la course ait lieu, il faut se conlenler d’un 























moindre bénôlice, si on ne veut courir aucune chance 
de perte. 

Pourvu que l’on parvienne h mettre contre chaque 
cheval la somme qu'on s’est fixée» peu importe que cctlc 
somme soit faite en un ou plusieurs paris. 

En s’y prenant longtemps îi l’avance, il est rare que 
l'on ne puisse pas faire contre cliaquc cheval la somme 
que l’on a prise pour base de son livre. En outre, on a 
l’avantage de profiler des hom paris qui peuvent se 
présenter pendant le cours des opérations. 
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MANIÈRE D’INSCRIRE SES PARIS 


ET DE TENIR SON LIVRE. 


Chaque parieur emploie, pour inscrire ses paris au 
moment où il les fait, la manière qui lui est la plus 
commode. 

Nous n’entrerons pas dans le détail des diverses ma¬ 
nières adoptées; nous nous contenterons d’en indiquer 
une, fort usitée, qui nous paraît être en même temps la 
plus prompte et la plus claire. 

C’est d’écrire toujours (rabord et à gauche la sommé 
que l’on met soit pour le champ, soit pour un cheval ; 
ensuite sur la même ligne et séparée par une ligne ver¬ 
ticale la somme tenue par le parieur adverse; et soit à 
‘ coté de la somme mise en faveur du cheval, soit au- 
dessus, soit au-dessous, le nom de ce cheval. Ainsi : 
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750/2o, yapeur, le baron de N. 

Signifie que j"ai pris le champ contre Vapeur et que 
j’ai mis 7a0 louis, que JM. le baron de N. a tenu le pari 
et a mis 25 louis en faveur de Vapeur. 

20 l'amberlickt /400 M, X. 

Signifie que j’ai parié avec M. A' 20 louis en faveur 
de Tambcrlick, et que M. A" a pris le champ et a mis 
400 louis. 


lüO Marif/nan, /loO Parlimn, M. D 


■ 

Signifie que dans un pari fait avec M. 7>., j'ai pris 
Mariguan, pour 150 louis ii égalité contre Partisan. 


590/1 GO Orphelin, Slradella, M, A. 

Signifie qu’avec M. A j’ai pris le champ entre Or¬ 
phelin et Stradella couplés et que j’ai mis 590 louis 
contre 100. 

Le parieur inscrit do la sorte ses paris au fur et h 
mesure qu’il les fait. Rentré chez lui il les transcrit sur 
un livre spécial, cl il choisit pour en faire le relevé la 
manière qui lui convient le mieux. 

Nous ne discuterons pas lesdiverses méthodes, (ouïes 
sont bonnes, pourvu quelles atteignent le but; les plus 
simples sont les meilleures. Toutes c.xigont une grande 















exactilude, une erreur de chiffre pouvant être prejudi¬ 
ciable au parieur en le trompant sur sa position réelle 
sur tel ou tel cheval et en le portant h faire en consé¬ 
quence des paris inopportuns. 

Celle que nous avons adoptée dans notre tableau et 
qui consiste h réserver ù chaque cheval deux colonnes, 
l’une pour les gains, l’autre pour les pertes, offre 
l’avantage de montrer d'un coup-d’œil ii chaque mo¬ 
ment voulu, oii l’on en est sur u'împoi’le quoi cheval. 

C’est principalement, afin d’indiquer celte méthode 
au lecteur qui ne la connaîtrait pas, que nous avons 
donné ce tableau. — Il n’était nullement nécessaire 
pour relever un petit nombre de paris simples. — Il 
suffit, en pareil cas, ([nanti on veut connaître le résultat 
obtenu h la suite d’un certain nombre de paris, après 
les avoir transcrils au-dessous les uns des autres, comme 
nous l’avons fait ù la page 91, d’additionner les sommes 
mises en faveur de chaque cheval et de comparer le 
Iota! de celte addition avec le total des sommes pariées 
contre et pour lo cheval sur lequel on désire savoir ce 
que l’on fait. 

Ainsi, par exemple, après le 9' pari de 4,000 fr., 
contre 2,000 contre Slradella, je veux savoir ce que je 
fais sur Orphelin, j’addîlionnc tou les les sommes [mir 
depuis les 500 de Clioisy-lc-Roi jusqu’aux 2,000 fr. do 
Slradella inclusivement, ci je trouve 4,570 fr. Les deux 
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sommes mises conti'e et pour Orphelin, formant im total 
de 5,500 fr., je vois que je suis encore en perte sur lui 
après mon neuvième pari de 950 fr., mais d'un autre 
côté je suis en gain de 4,570 fi*. sur chacun des huit 
chevaux contre lesquels je n’ai pas encore parie. 

Après mon treizième pari de 0,000 fr. contre 150 
contre Mazcpita, je veux de nouveau connaître ma f>osi- 


à ce moment 6,040 fr., j’en soustrais 5,500 et je vois 
que je gagne 540 fr. 

Cette manière de vérilier rapidement ce que l’on a 
fait sur un cheval à lel moment choisi est également 
applicable dans la méthode indiquée par le tableau. 






























TABLES DES PROPORTIONS 


stnaot à raire iDshDUaétneDl 


TOUS LES CALCULS NÉCESSITÉS PAR LA PROPOSITION 

DE TOUS LES PARIS POSSIBLES. 


PAR. 
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TABLES N» 1 


I 


. . ..... 

Contre A. 


Contre B. 


\ ffi II 

couire le diamp. 

1 contre 1 ; ou 

5 

contre 

4 ; 

17 

COnire 1 

à Égalité. 

5 


2 

9 

— 1 


7 

— 

4 

19 

— 0 


^2 

-P 

1 

5 

1 


9 


4 

l 

21 

— 5 
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— 

2 

11 

— 3 


5 

— 

1 

G 

— 2 


15 

— 

4 

25 

— 9 


7 

— 

2 

13 

— 5 


4 

— 

* 

7 

- D 


9 

— 

2 

15 

— 7 

1 

5 

— 
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8 

— 4 


11 

— 

2 

17 

— 9 

« 
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—— 
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— 5 


13 

-- 
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19 
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— 11 
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! Contre A. 

. 

Coairc B. 

A et lï contre le cliamp, 1 


1 

7 

confrc 

1 

10 

cou Ire 6 | 


îi 

— 

2 

21 

- 15 


8 

• 

1 

11 

- 7 


9 

— 

1 

12 

— 8 


10 

— 
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13 

- 9 


11 

— 

1 

14 

— 10 

j 
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-- 
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13 

— 11 


13 

~ 
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8 

— G 


14 

-- 

1 

17 

13 

j 
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— 

1 

0 

- 7 


1U 

— 
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19 

— 13 j 


17 

— 

1 

10 

— 8 


18 

— 

1 

21 

— 17 


19 

— 

1 

11 

— 9 


20 

— 

1 

23 

— 19 


23 

_ 

1 

28 

— 24 


50 


1 1 

55 

— 29 


40 

— 
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43 

— 39 
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1 

Contre A* 

1 

Contre B, 

A et B contre le chimp. 

5 Conire 4 

2 

contre 

1 

21 

contre 

6 


5 

— 

2 

46 

-- 

17 


5 

■- 

1 

25 

— 

11 


7 


2 

54 

— 

27 


4 

— 

1 

29 


16 

1 . 

9 

— 

2 

62 

— 

57 


5 

— 

1 

ôù 

— 

21 


11 

— 

2 

70 

— 

47 


() 

— 

1 

57 

■- 

26 


13 

— 

2 

78 


57 


7 

-- 

1 

41 

— 

51 


15 

— 

2 

86 

— 

67 


8 

— 

1 

45 

— 

A 

00 


9 

-- 

1 

49 

■- 

41 

1 

10 

— 

1 

53 

*- 

46 

1 

11 

-- 

1 

57 

— 

51 


12 

— 

1 

61 

— 

56 


15 


1 

65 

— 

61 


14 

_ 
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1 

69 

— 

66 























































; Coîilrc A. 

F!. 

A ri n 

coniffî [iï champ, 




15 

COI) Ire 1 

73 

contre 71 




1« 

— 1 

77 

— 7ü 




17 

— l 

81 

— 81 




18 

— 1 

85 

— 8(i 




If) 

“ 1 

89 

— 1)1 



» 

20 

— 1 

1)3 

— 06 




25 

— 1 

113 

— 121 




50 

— 1 

135 

— 146 




40 

— 1 1 

173 

— 106 





































































CoiUro A 


Contre lï. 


A cl B contre le champ. 


conire -l 


3 

contre 

2 

20 

contre 

5 

7 

■- 

4 

42 

_ 

13 

2 

— 

1 

11 

■ — 

4 

9 

— 

4 

49 

— 

19 

5 

— 

2 . 

24 

— 

11 

5 


1 

15 

— 

7 

7 

— 

2 

28 


17 

4 

— 

1 ' 

15 

— 

10 

9 

— 

2 

32 

— 

23 

5 

-- 

1 

17 

— 

13 

11 

-- 

2 

ao 

_ 

29 

0 

— 

1 

19 

— 

10 

13 

— 

2 

40 

— 

39 
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— 

1 

21 

— 

19 

19 

— 

2 

44 

— 

41 

8 

-- 

1 

25 

— 

22 

9 

■- 

1 

29 


25 

10 

— 

1 

27 

— 

28 

11 

_ 

1 

29 


31 














































108 


Contre A. 


Contre B. 


A et B contTft le champ. 


12 

con I n* 

1 

31 

conlrt* 

34 

13 

— 

1 

33 


37 

14 

-- 

1 

33 


40 

tî> 


1 

37 

—. 

43 

1 (i 

. —, 
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30 

— 

40 

17 
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41 


49 

18 

— 
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45 


32 

1!> 

— 

1 

43 

— 

33 

20 


1 

1 

47 

— 

58 

2S 


1 

57 

-- 

73 

30 

— 

1 

07 

— 

88 

40 

— 

1 1 

87 

— 

118 
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ü,.. 


S’ 


i 

CodUc^ a. I 


Cnnlre D, 


A et D aeütre le cliamp. 

1 

7 contre a 

2 

contre 

1 

27 

contre 

9 


5 

— 

2 

59 

—- 

25 


Ù 

— 

1 

32 


IG 


7 

— 

•i 

59 

-— 

59 

1 

4 

— 

1 

57 

— 

25 

•1 


9 

— 

2 

79 

— 

^ 1 

;)0 

1 


îi 

— 

1 

42 

—- 

30 


It 

— 

2 

89 

— 

(17 ' 

i 

C 

— 

1 

47 

— 

37 

■ 

15 

— 

2 

99 


81 

■( 


7 

— 

1 

52 

- - 

44 


15 

-- 

^2 

109 

— 

95 


8 

— 

1 

57 

*— 

51 


!) 

— 

1 

<)2 

— 

38 


10 

-— 

1 

07 

— 

()5 


11 

12 

-- 

1 

1 

72 

77 


72 

79 


1 5 


1 

82 

— 

80 

PAU. 

1 

14 


1 

87 
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Contre A 

Contre B. 

1 

A et B contre le 

L'Iiamp. 

t 

7 conin* S 

ili 

eonire 

1 

92 contre 

100 


IG 

— 

1 

97 — 

107 


17 

,— 

I 

1Ü2 — 

114 


18 

•— 

1 

107 — 

121 1 


10 

— 

1 

112 — 

128 


20 

— 

1 

1 

117 - 

13!) j 


2î) 


1 

142 — 

170 ' 


:îo 

—. 

1 

lfi7 ~ 

203 . 


40 

—^ 

1 

217 — 
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Contre A, 


Cfiiitre B. 


A Gt U contre Ig fhamp. 


b conlre 8 
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DERNIERS CONSEILS. 


L’étude de ce livre ne suffît pas. II faut ajouter la 
pratique h la théorie. La pratique seule rendra fort et 
habile. Ne vous lancez pas trop en commençant, pariez 
sur de petites proportions, faites un livre d’un chiffre 
modeste, expérimentez en un mot mes principes avant 
que d’en user largement. Opérant de la sorte vous 
acquerrez une sûreté de coup d’œil, une habitude des 

calculs qui vous permettront d’agir toujours fructueu¬ 
sement. 

















i 



PAHIS l<sr)5 

ENGAGEMENTS POUR LE GRAND PRIX DE (00,000 FR- 

82 chevaux engagés. 


I.ord Staniford : Armagnac^ Brick. 

Comte de Lagrange : Jarnicoton, Ilospodar. 

Duc de Morny : Démon, Distinguo, Jodetle, Dtui'ia. 

M. A. Lupin : Stentor, Jiognes. 

M, Schickler : Charles Martel, Loup de Mer, Grande 
Afademoüelle. 

M. P. Aumont : Damier, Victot Pont fol. 

M. Verry : Glancus, Corghante, Acleon. 

M. Tli. Carter : Grande Dame, Xohiliig. 

Del amarre : Bilhoffuei. 
lîaron Daru : Créole. 

M. Robin : Marjolel. 

JT. De Jlontgommerry : La Toucqiies. 

M. Teisseire : Princet, 
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M. G. Buisson : 

lilack Capucin, pn b. b. par Lanercost. 

Jî. E. Carter : 

.1/, Xardonif pn n, par Détermination. 
Cotufueal, pn b. par Cobnnt, 

/tenrcinito, pn b. b. par Vindex. 

Cfectinn, pn b. par Viiidex. 

Lord Statnford : 

Antomaton, pn b, par Ambrose. 
drtirftjf, pn b. b. par Ambrose. 

Sitmerlcd, pn li. par Lord of tlie Isles. 

Are of Jfenrtii, pn al. par iïaniel (TRourke. 

Lord St-Vincent : 

Lord Clifdtn, jjn b. ]Hir Newminster. 

The Orphan, polie b. b, par l‘’ro^more. 

Capitaine I.ane : 

/ilur. .Munlfe, pn b. par Kingston. 

Lord Strathmore : 

Sdccharomelftr, pn b. b. par Sweetmeat. 

The l'artar, pn al. par Vovoide. 

M, Oüwes : 

Carbj Tiirl, pn b. par Cbaiiticleer. 

\Tind, pcbe 1). ])ar West Australian. 

Lord Cxliridirc : 

Mu//ler, jni b. b. ])ar l*^axzoletb>. 
l.ord Zetland : 

Shipjuch, pn b. par Fandango. 

.M. R.-C. Naylor ; 

Carnirat, pn b. par Sweetmeat. 

Toueh (fini (fo, polie b. b. par 'l'ouclistone. 


m 
























201 


iM. H. Sa vile : 

/J(fhtnvi(f, pn al. par Stockwell. 

-V. — pn par Voltigeur et la mère de Skinnîsher. 

Sir R.-W. Bulkeley : 

Singapore, pn b. par West Australian, 

l^ord Durham : 

.Vichaël Scott, pn b. par West Australian. 

M. le comte Batthyany ; 

Tambour .)fajor, pn al, par Rataplan. 

Turfcos, pu n. par Voltigeur. 

M. Merry : 

Hogat Stag, pn b. b. par'The Fallow Buck. 

.V. pn par Lord of the Isles et Wasp. 

Lord Glascow : 

X, pn par De Clare et Clarissa. 

-V. — pn b. par Voltigeur et une fille d’Orlando. 

M. F. Swindell : 

Vintlicalor, pn b. b. par Yindex. 

M. J. Morris : 

(iclert, pn al. par Windhound. 

M. Elphinstone : 

Dunki’l, pn al. par Druniour. 

M. llargreave: 

Clieerftif, pn al. par Teddington. 

M. Alexander : 

fùlgeivorth Hess, pclie b. par Vandenueulin, 

M. C. Ferry : 

f)e lUoicbrag, pn al. par De Clare. 

M. Bruce : 

Trojanvs, pn b. par Fandango. 




















M. F. Watt : 
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Xatiotw! CiKirt/f pn. h. par Riflenian. 

M. le baron Rothschild : 

Cnnace, pche b. par KingTom. 

31. lîarber : 

/>oc( 0 )'pn b. par Newminster. 

M. R. Ten Broeck : 

Ouomado, pche b. par Wild Dayrell. 
Summersitlef pche b. par Lexington. 

M. 1. Sadler : 

— pn b, jiar Tadmor et Glenochty, 

M. L Gilby ; 

Couni Cavour^ pn al. par Longbow. 
Domitjbrool:, pn b. b. par Sprîg of .Shitlolagb. 

31. R. Rowan : 

Cuinivantfe^ pn al. par Tower. 

M. II. 31elvil : 

The Plover, pn b. par Grey Plover, 

31. Sale : 

Siife pn b. b. par l'ouchstone. 

M. B.‘E. Dunbar : 
h'rncst, pn b. par Stockwell. 

31. W. Day : 

Muezzin, pn par Newminster. 

Cj'ockerton, pn b. par Tadmor. 

Voluptas, pche b. par Stockwell. 

Lord Westmoreland : 

The Usker, pn al. par Chatham. 

Chaperon, pn al. par Newminster. 
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le comte Renard : 

Gnmstonef pn al. par Stockwell. 

M. le comte Henckcl ; 

Gilea the Firsf, pn b. par Saint-Gilles. 

M. le comte llcnckc! jeune : 
Dragoman, pn b; par Champagne. 


PARIS ISlii 

ENGAGEMENTS POUR LE GRAND PRIX DE (00,000 FR. 


M. le comte F. de Lagrange : 

liogal Espoir, pn h., par Royal Quand Même et Défiance. 

Sonchamp, pn b., par The Prime Wardenet Womerslcy et 
Susannah, 

Fiile de l'Air, pcbe al,, par Faugh a Rallagli et Pau¬ 
line. 

M. le duc de Morny : 

Quenfin Meizis, pn bb., par The Flying Dutchnian et 
Quiz* 

Itemhrondt, pn bb., par The Flying Dutchman et Rac- 
ketty Girl. 

Eu Reine lilanrlir, pche b., par Monarque et Margaret. 

liayard, pn al., par Newminater et Rabette. 

Sauvtige, pn b., par Festival et Lastltorn. 

Javelot II, pn n., jjar The Nabob et Jessamine. 

Ferle, pche b., par The Nabob et Partlett. 
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yi. I.upin : 

.V'ocfHrHP, pTi b., par The Flying Diitchman et Sérénade. 

■ 

Meli JAc/tf, pn al., par Cossack ou Florin et Songstrcss. 
M. Sclncklcr : 


darde « vuhh, pu al., par Father 'rhamcs et .Miss Fin<di. 
LcIteCf pn b., par l^uckthorii et Ravières. 


.Irrfara.v, pn b., par The Nabob etGlauca. 
lUnidrière, pche h., par The Nabob et Gabblc. 

P 

Leucirciiy pche n,, par The Nabob et la incre d'Fpaini- 


nondas. 


M. P. Aiimont : 

Capucin, pn b., par Fitz Gladiator et l.ady Hoiiriettc. 
Scœrofti, pn n., par Sting et Médina. 

M. Del amarre : 

Scrupufe, pn b., par Fitz Gladiator et Pharmacopeia. 
Vermoiiîli, pn b., par 'l'he NaV)ob et Vermeille. 
liais ])n b., par 'Jlie Nabob et Agar. 

51. le baron K. Oam : 

Cronostic, pn b., par The Flying Dutchman et Fringe. 
Généreux, pn al., par The Nabob et Georgette. 

M. le baron de Rothschild : 

pnal., par Cossack et Illustration. 
liaronetlo, pn al., par The Baron et Annette. 

M. T. Carter ; 

Chief Baron, pn bb., par The Baron etCaledonia. 
Cirilitij, pche b., par The Flying Dutchman et llonesty. 

M. T. Ilurst fils : 

Old Philipps, pn b., par Allesî-y-Gaiement et Victor inc. 
M. H. .lennings ; 

.Vtcaëla, pche b., par Cossack ou Serions et Mathilda. 
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M. lü marquis de Saint-Clou : 

Bovcicauty pn b., par Faugh a liallagh et Peroiielle. 

M. J. Yerry : 

Aphrodiie.., pclie b., par Pédagogue et Délmtaiitc. 
Golgia, pche b., par l’édagogiie et Figurante. 

M. J. Robin ; 

Mon Amitf pche b., par The Ib-iinc Warden ou Womer 
sley et Miss d’Amont. 

The Last, pn b., par The IVirae Warden et Aglaure. 
Herrîng, pn b., par The Prime Warden et Phrygia. 

M. le vicomte de Chemellier : 

FoulqueSf pn b., par Womersley et Olivia. 

M. Fould : 

Melchior, pn b., par Sting et Margaret. 

Sarah, pche b., par Sting et Deer Filly. 

M. E. Carter : 

I/eclor, pn bb., par Détermination et Eupatoria. 

White Shirt, pn b., par Stradhally et Fernande. 
Pilgrim, pn bh., par î.eamington et Syllabus. 
Euphrnsine, pche al,, par \Veatherbit et Streatlani Fairy 

M. le comte H. Henckel : 

PriaWy pn b., par Muscovite etTaurina. 

Lottery, pn bb., par The Cure et Cestrea. 

InfanttHy pche al., par Ephesus et Maid of Saragossa. 

M. le comte II. Henckel jeune : 

Epernay, pn al., par Champagne et .lumna. 

Ettphrafe^y pn b., par Champagne et Truelass. 

M. le comte Renard : 

Street Katie, pche al-, par Stockwell et Kathleen. 

















.M. ie bai’un de Maltzahn : 

Qnirogdf pn par Dlackdrop et Red Rose. 

51. le prince Sulkowski : 

/iecoiinuisfiafire, pche b , par Talfourd et 5tosqinto. 
Haihmi/f pclieb., par 'l'alfourd et .My llope. 

Lord Stamford : 

pn al., par Surplice et Tomyris. 
jV.pn al., par Surplice et Rose of Cashmerc. 

(^atileo, pn b,, par llespcrus et la mère d’\steroïd. 
A"..., pn 1)., par .Jordan et lîlondelle. 

l.ord Stratlnnore : 

Annadillt), pn bb., ])ar Ambrose et Miss Stamford. 
Sitrucp, pn 1),, par Gemma di Vergy et Allsî>ice. 

51. 11. .Savile : 

.V..,, ])n al., pur Kandango et ta mère de linckenbam. 
.V..., pn b., par Skinnisher et Queen l.ily. 

.V..., pebe b,, par De Clare et la mère de llarlequin. 

liOrd Wilton ; 

A'.., pn b., par Voltigeur et Trickstress. 

.V..., pn bb,, par Grosvenor et la mère d’Atherstonc. 

Lord l’xbridge : 

Sir John, pn b., par Gemma di Vergy et Olympias. 
Vuha Ladius, pn b., par Lambton et Zenobia. 

M. .\Iexandcr : 

ÎV..., pn’b., par Alarm et Repentance. 

51. le baron de Rothschild : 

A\.., pn b., par Kazzoletto et Calista. 

M. ie comte Itatthyany : 

.Uidnight }faas, pn b,, par Newminster et 5ledia Noce. 
Fmneiscan, })n bb., par Cowl etFrenzy. 
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M. le capitaine Lane : 

Hnnuiiy pn b., par Newminster ctCharity. 

M. G. lîryan ; 

Horse pn bh., par Voîtigcur et (iondoline. 

Woodcroft, pchc b., par Voltigeur et la mère île Faicon. 

M. Klphinstone : 

Rizzio, pn b., par Orlando et liraxey. 

M. Bowes ; 

Mark Foricardj pu bb., par Leamington et Go a head. 
Claremonl, pn b., par De Clare et Auld Acquaintance. 

Lord Winchelsea : 

« 

Camhuscanj pn al., par Newminster et The Arrow. 

M. Henry : 

Ânningion, pn b., par Newminster et Emma Middleton. 
Rouge Cross, pche al., par Hobbie Noble et Ellen Home. 

M. W. l’Anson : 

Blair Atbol, pn al., par Stockwell et lllink Bonny. 

M. le colonel Towneley ; 

Castle mil, pn al., par Rataplan et Nelly llill. 

Ellerby, pn b., par West Australîan et l’illennire. 
Toscana, pche al., par West Australian et Florence. 

M. G. Oates : 

King John, pn b., par Kingston ctDinah. 

Lord Zetland : 

«■ 

Revhal, pche b., par Newminster et Qui Vive. 

Lord Glasgow : 

.V..., pn al., par Brother to Bird on The Wing et l’hy' 
salis. 

V..., pn b., par ToxophoHteet Miss Sarah. 
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iM. It. K. Wilson : 


DellasiuSf pn !>., par Kord Kaucouberg etSwitcli. 
M.Jackson : 


(ireviUe, pn b., ])avNeville et Camphine. 
.V.,,, pn bb., par Kingston et 'l’ested. 

.V..., pn bb.t par Barnton et Zest. 

M. R. Wright : 

Paris, pnb., par Miklcw et Daisy. 

AchiUh, pnbb., par Alildew et Extasy. 

M. r. Parr : 

.V..., pn bb., par Alildew et Hop Blossoin. 
Lauffliolni, pn b., ]iar Cannobie et (iayfield. 


AI. Merrv : 

jV..., pn bb., par Saunterer et la mère de Hogertborpe. 
.V..., pn al., par .Saunterer et Calliope. 

.V.,., pn b., par Eord of the Ules et .Miss Ann. 

.A\.., pche bb.,^par Wikl Dayrell cl Lady Lurewell. 


Lord WestinnreUliul : 

Phaperon, pn al., ])ar Ncwniinster et (ioverness. 

The Psker, pn al., par Chatham et la mère de Oüverucss, 


M. G. Lambert : 


/■Jwpress, pche b., par King 'rom et Ma Mie. 

AL J. Wyatt : 

« 

pche al., jjar 'l’he Nabob et l’rincess. 
AI. Ilodgman : 

.\y, j>n. b., par Gemma di Vergy et Nourmahal. 
A'.., pn b., par Adamas et .Maid of Corinthe. 

Al. Saxon : 

Lord CocliruHv, pn ak, par Idle Jîoy etLatona. 


« 
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M. Barber : 

CAikmaiif pcbe bb., par Commotion et Tîtæa. 

51. 11. Ten Broeck : 

iV..., pn b., par Lexington et Magnolia par Glencoe. 
('onivactorf pn bb.» par Charleston et Contraction : 

Echo, pn al., par Revenue et Sarab Washington. 
HlitsioH, pche b., par Revenue et la mère de Summerside 

M. le duc de Beaufort ; 

iHack Rock, pn n., par Kingstown et .Miss Slick. 

.l/osrouî, pn b., par Jluscovite, sa mère, par Nutwitb et 
Topliana. 

jV.pcbe b., par Voltigeur et Elspetli. 

5t. n. nui : 

(lopenhaijen, pn bb., par Newminster et la mère de Bird- 

hill. 

iVI. Jlorris ; 

Harcourlf pn b., par Stockweli et Ellerdale. 

M. Night: 

Disjniief pn al., par Newminster et Stainp. 

The Comitf pu b., par Stockwell et ('ouiitess of Alber- 
marle. 

.M. .1, Day : 

Richardf^iï al., par Teddington et Energy. 

31. Woolcot : 

FUmej' Gîi'l, pche bb., par Gemma di Yergy et Botany. 
M. Rikc : 

ftcnvreçjimlf pn bb., par Voltigeur et la mère de Général 
par Kingston. 












A'.,,, pn, par Cotherstone, sa mère, par lîay Middleton 
et Problem, 

« 

M. Isaac Sadler : 

pn bb., par Vedette et Cross Lanes. 

M. W. S. Cartwright : 

Ety, pn b., par Kingston et Bloomer. 

M. Bruce : 

Wildrake, pn bb., par Wild Dayrell et la sœur de The 
Nob. 

Pair Sophia, pn al., par Teddington et Juüa. 

M. .1. Lamert : 

Xetchaven, pnbb.,par l’isherman et Katlierine Loo-ie. 
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